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Hôtes explicatives

Sauf indicatior contraire, le terme "dollar" ($) s'entend du dollar des 
Etats-Unis d'Amérique.

Les unités monétaires des pays dont il est question dans ce rapport sont 
pour la Côte d'ivoire, la Haute-Volta, le Niger et le Sénégal le franc CFA 
(PCFA), pour le Mali, le franc malien (PM) et pour la Mauritanie, l'ouguiya 
<UM).

Durant la période sur laquelle porce le présent rapport, la valeur du 
dollar des Etats-Unis d'Amérique était en moyenne : 1 $ = FCFA 400

FM 800 
UM 56,60

Les sigles suivants ont été utilisés dans le présent rapport

BBGM Bure ^ j e  recherches géologiques et minières
CEA Cotmaission économique pour l'Afrique
CEAO Communauté économique de l'Afrique de l'Ouest
CEDEAO Communauté économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest
CEE Communauté économique européenne
CMNN Commission mixte nigéro-nigérianne
CRES Centre régional d’énergie solaire
EMIG Ecole des mines et de géologie
IMCI Industries métallurgiques de la Côte d'ivoire
OCDE Organisation de coopération et de développement économique
OMVS Organisation pour la mise en valeur du fleuve Sénégal
PIB Produit intérieur brut
PNB Produit national brut
SNIM Société nationale industrielle et minière
TC5 Taxe de coopération régionale

Les appellations employées dans cette publication et la présentation des 
données qui y figurent n'impliquent de la part du Secrétariat de 
l’Organisation des Nations Unies aucune prise de position quant au statut 
juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs autorités, ni 
quant au tracé de leurs frontières ou limites.

Les frontières indiquées sur les cartes n'emportent ni approbation ci 
acceptation officielles de la part de l'ONU.

La mention dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 
société n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de 
l'Organisation des Mations Unies pour le développement industriel (ONUOI).

Pendant la préparation de ce rapport le nom de la Haute-Volta a été 
changé. A dater du 6 août 1984 la Haute-Volta est appelée Burkina Faso.

i
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BBSUMB

La ai salon réalisé* dans le cadre du projet UC/RAF/82/254, intitulé 
"Assistance à la foraulation d'un prograaae d'intervention pour l'intégration 
industrielle dans les pays de la CBAO" a eu lieu en Côte d'ivoire, en 
Haute-Volta, au Mali, en Mauritanie, au Niger et au Sénégal du 1S janvier au 
15 juin 1984.

La présente étude coaporte une analyse du aarché des produits 
sidérurgiques, des ressources naturelles et du potentiel énergétique et 
propose un prograaa* préliainaire de développesant de l’industrie sidérurgique 
dans les pays aeabres de la CBAO.

Le aarché des produits sidéruriques dans ces pays représente, selon les 
consoaaations enregistrées de 1976 à 1980, un voluaa d'environ 273 000 t/an de 
fer à béton, barres, profilés, rails, tôles, bandes, tubes, etc. 
L'approvisionneaent en ces produits est assuré pour l'essentiel par 
1*iaportation. La production de fer à béton et de tubes soudés représente 
moins de 10 % de la consonssation.

On estisM que les paieaents en devises pour les produits sidérurgiques 
importés ont représenté environ 140 aillions de dollars par an, ce qui a pesé 
lourd sur la balance du coaaerce extérieur et sur les coûts d*investissesMnt 
et de production des pays de la CBAO.

L’évolution de la deaande des produits sidérurgiques de 1985 i 2000 est 
estiaée à un taux a»yen annuel de croisance de 6,6 V  La consosssation en 1995 
s'élèverait dans cette hypothèse à environ 400 000 t/an dont 178 000 de tôles 
et bandes et 163 000 de fer à béton, barres et profilés.

Les réserves des gisesants d* ainerai de fer sont estiaées à 3 ailliards 
580 aillions de tonnes, dont 1 000 en Côte d'ivoire (Mont Klahoyo), 500 au 
Mali (Balé), 600 en Mauritanie (Kedia et Guelbs), 850 au Niger (Say) et 630 au 
Sénégal (Faléaé). En dehors de l'exploitation minière en Mauritanie, trois 
projets sont à l'étude au Sénégal, au Mali et au Niger.

Les ressources énergétiques découvertes jusqu'à présent sont évaluées à 
plus de 500 aillions de tonnes de pétrole en Côte d ’ivoire, auxquelles 
s’ajoutent envion 6 aillions de tonnes d* charbon non cokéfiable au Niger et 
40 aillions de tonnes de tourbe au Sénégal. Il faut aentionner le gaz naturel 
en Côte d'ivoire, qui n'est pas encore exploité.

Le potentiel hydroélectrique des fleuves Sénégal, Niger et Volta pourra 
être valorisé par la construction de centrales hydrauliques. Une 
disponibilité d’énergie électrique (environ 100 GVh/an) existe au Mali.

L'infrastructure de transport est insuffisante et doit être développée 
selon les études élaborées.

Pour la couverture de la deaande du aarché des pays de la CBAO en 
produits sidérurgiques, un certain noabre d* projets ont été identifiés. Les 
projets sont présentés dans un prograMe préliminaire de développesant de 
l'industrie sidérurgique dans las pays de la CBAO. Ce prograsae préliainaire 
conforte des projets à court, aayen et long teraes et constitue un plan 
directaur da développesant de l'industrie sidérurgique.

Les Btats swaferes trouveront dans la présente étude les principaux 
aspects de la nécessité et de la possibilité da développer une industrie 
sidérurgique eonuninautaire, en vue de prendre les décisions correspondantes.
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INTRODUCTION

Au cours de la Conférence des chefs d'Etat de la Coaauinuté économique de 
l'Afrique de l'Ouest (CBAO) tenue du 25 au 28 septembre 1980 à Niamey ont été 
approuvés queloues projets visant à entreprendre des études de marché et oes 
études préliminaires pour déauintrer l'intérêt des pays membres de la CEAO à 
participer conjointement i 1'établissement d'un certain nombre d'industries de 
base.

Le Secrétariat général de la CEAO a sélectionné trois de ces projets - 
engrais, verre creux et sidérurgie - pour lesquels on a demandé à l’ONUDI 
l'élaboration des études de awrché et des étude préliminaires de développement 
des industries correspondantes.

Le présent rapport préparé par l'ONUDI dans le cadre du projet 
UC/RAP/82/254 intitulé "Assistance à la formulation d'un projet d'intervention 
pour l'intégration industrielle dans les pays de la CEAO", expose les 
principaux aspects et possibilités de développement d'une industrie 
sidérurgique dars les pays mes&res de la CEAO.

Le rapport est le résultat d'activité d'une mission qui s'est déroulée 
du 15 janvier au 15 juin 1984 dans les six pays de la CBAO (Côte d'ivoire, 
Haute-Volta, Mali, Mauritanie, Niger et Sénégal).

Les organismes de développemwnt industriel, de recherche et prospection 
minière, de commerce et de coopération internationale, de transport et de 
construction, ont été consultés et les enteprises sidérurgiques et les 
sociétés commerciales visitées.

On a cherché à établir dans chaque pays la consommation des produits 
sidérurgiques, la situation de l'industrie sidérurgique existante, la 
situation des ressources naturelles et de l'énergie et les projets de 
développement de l'industrie sidérurgique.

Une étude de marché des produits sidérurgiques et un programme 
préliminaire de développeswnt de l'industrie sidérurgique à partir des 
ressources naturelles des pays de la CBAO ont été élaborés.

Les conclusions de l'étude de marché et la stratégie de développement 
proposée montrent l'intérêt des pays membres de la CEAO k participer 
conjointement à la réalisation des projets sidérurgiques identifiés.



I. DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL DES PAYS DE LA CEAO

Créée dent le but de promouvoir le* échange* des produits agricoles et 
industriels entre les Etats æabres, la CEAO permet, en effet, l'harmonisation 
des politiques et stratégies de développeaent éconoaique et la aise en oeuvre 
de prograasM* conjoints.

L'organisation de cette zone d'échange repose principaleaent sur la aise 
en place dans la coaaunauté de l'institution du régiae préférentiel de la taxe 
de coopération régionale (TCR) applicable à l’importation dans les Etats 
aeabres aux produits industriels fabriqués dans la Coaaunauté. Elle se 
substitue à 1’ensemble des droits et taxes d'entrée normalement applicables à 
1'importation.

La libre circulation des aarchandises à l'intérieur de la CEAO constitue 
une étape indispensable à la coopération économique sais elle doit être 
soutenue par des mesures propres à équilibrer les échanges entre les Etats.

A. Indicateurs économiques de base

Les pays de la CEAO couvrent une superficie de 4 330 000 ka? entre le 
sud du Sahara, l’océan Atlantique et le golfe de Guinée. La Haute-Volta, le 
Mali et le Niger sont des pays sahéliens enclavés, leurs capitales étant 
situées à plus de 1 000 km de la mer. Le Sénégal, la Côte d'ivoire et la 
Mauritanie sont favorisés par leur position côtière, Dakar et Abidjan étant en 
aêam teaps des ports très iaqmrtants pour le coaærce de la sous-région.

La population des pays de la CEAO a été évaluée en 1980 à environ 
34 aillions d'habitants (Côte d'ivoire : 8,4; Haute-Volta : 6,4; Mali : 7,1; 
Mauritanie : 1,5; Niger : 5,5; Sénégal 5,7). Le taux de croissance de la 
population établi par la Direction de la statistique de chaque pays a permis 
la projection déaographique jusqu'à l’an 2000.

La population des pays de la CEAO sera d'environ 39,2 millions 
d’habitants en 1985, 51,4 aillions en 1995 et 59 aillions en l'an 2000. Ces 
chiffres aontrent toute la nécessité de préparer l’avenir par un développeaent 
de l'agriculture et de l'industrie correspondant aux besoins d'eaploi et de 
consommation de cette population.

Le produit intérieur brut (PIB) en 1980 s'élevait à 14 milliards 
450 aillions de dollars pour l'ensemble des pays de la CEAO, dont 
7 milliards 30 aillions (49 X) pour la Côte d'ivoire et 2 ailliards 
650 aillions (18 X) pour le Sénégal. Le taux aoyen annuel de croissance du 
PIB de 1960 à 1980 a varié entre 1,7 et 4,9 X dans tous les pays communautaires 
sauf en Côte ù*Ivoire qui a enregistré un taux de croissance de 8 % de 1960 à 
1970 et de 6,7 % de 1970 à 1980. La répartition du PIB dans les pays de la 
CEAO par secteurs d'activités snntre la faible participation de l'industrie 
(10 à 34 X).

Le produit national brut (PNB) par habitant enregistré en 1981 a été 
de 190 dollars au Mali, 240 dollars en Haute-Volta, 330 dollars au Niger,
430 dollars au Sénégal, 460 dollars en Mauritanie et 1 200 dollars en 
Côte d'ivoire.
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La situation économique des pays de la CEAO au cours des dernières années 
a été aggravée par la baisse des prix à l’exportation de tous les principaux 
produits de base exportés par ces pays et par les fortes hausses du prix du 
pétrole intervenues précédesssent. la situation de la balance des paiements et 
de 1’endettement des pays de la CBAO a empiré

L’activité économique est égaleaunt entravée par la stagnation des 
marchés intérieurs, l'insuffisance de l'approvisionnement en matières 
premières, matériel et pièces importés et par l’insuffisance de aryens de 
transport et de communication.

Voir sur le tableau 1 les indicateurs de base des pays de la CBAO.

B. Potentiel et stratégie d'industrialisation

Les économies des pays de la CBAO sont principaleawnt agricoles et 
dépendent de sources étrangères pour la plupart des facteurs de production 
tels que les biens d’équipement, les produits intermédiaires, lu technologie, 
les finances et les services. La vulnérabilité économique de la Communauté 
provient de la dépendance vis-à-vis de l’exportation d'un certain nombre de 
produits agricoles (arachide, coton, cacao, café) ou miniers (uranium), dont 
les prix sont fixés sur le marché international, mais également de 
l'importation des facteurs de production industriels dont les prix augmentent 
régulièrement.

Malgré les efforts déployés par les pays de la CBAO au cours des 
années 60 à 70 dans le domaine de l'industrialisation, on s'est contenté de 
produire des biens de consommation pour faire face à la deamnde locale. Les 
entreprises créées pour satisfaire les besoins des marchés locaux, 
relativesMnt petits, ne fabriquent pas souvent des produits compétitifs (prix 
et qualité) et fonctionnent à faible capacité.

La situation du développement industriel a eu de graves conséquences sur 
la croissance des autres secteurs, en particulier ceux de l’agriculture et de 
l'infrastructure. L'agriculture est peu développée et la productivité 
agricole est restée très faible en raison du manque d'outils, d'engrais, des 
moyens de transport, d'installations d'irrigation, etc. L'insuffisance des 
voies de transport ferroviaires et routières constitue une entrave pour le 
développement industriel.

Au cours des dernières années, deux nouveaux concepts - l’autosuffisance 
et l'autonomie - ont été incorporés dans les stratégies de développement 
économique des pays d'Afrique. Introduits dans la Déclaration de Monrovia des 
chefs d'Etat et de Gouvernement de l'Organisation de l'unité africaine en 
juillet 1979, ils ont été réaffirmés dan le Plan et l'Acte final de Lagos en 
avril 1980. Pour parvenir à l'autosuffisance, les pays de la CEAO devront, 
pendant cette décennie, jeter les bases d'un développement par étapes des 
industries indispensables.

La fusion de leurs marchés par la suppression progressive des droits de 
douane devrait stiaiuler l’implantation d'industries de capacité rentable et la 
production des biens industriels à des prix compétitifs en vue de satisfaire 
les besoins fondamentaux de leurs économies.



Tableau 1. Indicateurs de baae dea pays de la CEAO

Pays Population Super­
ficie

PNU a/
par habitant PIB b/

Mi 1 lions 
d'habi 
tants 
(1980)

Taux annuel 
d'accrois 
sement en %  
(1980 2000)

en
millions 
de km2

en
dollars 
(1980/
_8U_

croissance 
annuelle 

moyenne en %  
(1960-1980)

En millions 
de dollars

(1960) (1980)

Croissance
auyenne

(1960-19/0)

annuelle 
en X

(19/0-1980)

Képartitlon en 
(1980)

Agriculture Industrie 
artisanat

«

Services

Côte d*ivoire 8,if 3,5 322 1 150/ 
1 200

2.5 5/0 / 030 8,0 6./ 34 22 44

Haute Volts b.4 2.0 2/4 210/
240

0.1 200 980 3.0 3.5 40 18 42

Mal i /.1 2.5 1 240 190/
190

1.4 2/0 l 410 3.3 4,9 42 10 48

Mauritanie 1.5 2.5 1 031 440/
460

1.6 /0 490 1./ 2b 33 41

Niger 5,5 2. / 1 26/ 330/
330

1 .6 250 1 890 2,9 2 , 1 33 34 33

Sénégal 5, / 2.8 196 450/ 
4 iO

0,3 610 2 650 2,5 2,5 29 24 4/

Source : IDA. Elude rétrospective. les deux premières décennies de 1'Assucialion internalionale de développemenl.
a/ Le PNU mesure le volume total du la production intérieure et extérieure revendiqué par les résidents.
b/ Le Plu mesure le total de la production finale de biens et de 

Les taux annuels moyens de croissance du PIB ont été calculés
services d'une économie, à partir de séries en prix constants.
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Le sol de le CSAO pourreit être aieux velorisé per le développement des 
cultures aereichères, industrielles et céréelières. Leur évolution dépendra 
des progranws nationaux et des conditions qui seront assurées par le 
développement industriel : matériels agricoles, outillage, installations 
d'irrigation, moyen de transport, etc.

La aise en valet des fleuves Sénégal, Niger et Volta par la construction 
de barrages et de centrales hydiauliques permettra l’irrigation de ceotaines 
de milliers d'hectares de terrain agricole, une production d'énergie 
électrique à bas prix et une navigabilité améliorée.

Les projets miniers (surtout ceux qui concernent l'exploitation du 
minerai de fer) ont été longtemps différés par suite de l'absence de sources 
d'énergie, d'infrastructures de transport et d'un marché suffisant pour 
développer une industrie sidérurgique. Des projets pour la mise en valeur des 
gisements de minerai de fer sont en étude au Mali (Balé), au Sénégal (Faléaé) 
et îu Niger (Say), exprimant ainsi la volonté des pays de passer à la 
valorisation de cette importante ressorrce du sous-soi. Parallèlement, se 
sont intensifiées les recherche ̂ o u r  la valorisation du charbon au Niger et 
au Sénégal, et pour la découverte de giseisents pétroliers en Côte d'ivoire, au 
Sénégal et au Niger.

Des six pays de la CEAO, cinq ont élaboré des études pour la construction 
d’une industrie mini-sidérurgique d'une capacité d'environ 30 000 t par an 
(fer à béton et profilés) mais seule la Mauritanie a réalisé une industrie 
mini-sidérurgique d'une capacité de 12 000 t/an. Le swrché étroit de chaque 
pays n'a pas pu justifier l'opportunité et l'efficacité d’une telle industrie.

Les premiers projets cossaunautaires de développement, initiés et 
coordonnés par le Secrétariat général de la CEAO, sont en cours de réalisation 
et ont déjà déattntré leur viabilité et l'intérêt commun des Etats swmbres.
Dans ce domaine, il faut mentionner les projets tels que le centre régional 
d'énergie solaire (CRES) à Bamako (Mali); l'école des mines et de géologie 
(EMIG) pour les pays de la Communauté économique de l'Afrique de l'Ouest, à 
Niamey (Niger); la Fabrique communautaire de wagons, en Haute-Volta et au 
Sénégal; l'Unité de valorisation du poisson eu Mauritanie; l'étude du plan 
d'extension et d'interconnexion des réseaux ferroviaires de la CEAO.

La disponibilité de minerai de fer et d'énergie électrique et l'existence 
de gaz naturel en Côte d'ivoire pourraient constituer des points de départ 
pour développer une industrie sidérurgique.



13 -

II. MARCHE DES PRODUITS SIDERURGIQUES DANS LBS TAYS DE LA CEAO

A. Situation et tendance de 1» production et 
da la consommation mondiale d’acier

L'évolution de la production mondiale d'acier brut s'est caractérisée par 
une croissance rapide de 1950 à 1974, puis par un ralentissement général de 
1974 à 1979 suivi d’une décroissance importante après 1979. Une reprise de
l'activité sidérurgique à un taux de croissance faible a été signalée en 1983.
La production mondiale d'acier a passé de 191,6 millions de tonnes en 1950 à 
346,4 millions de tonnes en 1960 et à 747,5 millions de tonnes en 1979. De 
1980 à 1982 la production d'acier a diminué de 3,4 X par an - le niveau 
minimum de 644,4 millions de tonnes ayant été enregistré en 1982. La 
production estimée en 1983 est de 654,3 millions de tonnes.

Dans les pays en développesmnt la production d'acier a augmenté de 
22,3 millions de tonnes en 1970 à 55,9 millions de tonnes en 1979 et 60,8 
millions de tonnes en 1982. Le taux moyen annuel de croissance a été de 
10,7 % de 1970 à 1979 et de 2,2 % de 1979 à 1983. Voir tableau 2. En 
Afrique, hormis l’Afrique du Sud, la production d'acier est la plus faible 
parmi les sous-régions du monde (0,6 million de tonnes en 1970 et 1,6 million
de tonnes en 1982). En 1980, elle a représenté seulement 18 X de la
consommation.

La consommation mondiale d'acier a augmenté de 2,6 X par an de 1970 à 
1979 et est descendue à 2,7 % par an après 1979. Cette évolution générale de 
la consommation a été influencée par la courbe de la consommation dans les 
pays à économie de marché qui a enregistré une augmentation de 0,8 X seulement 
par an de 1970 à 1979 et une décroissance de 5,7 X par an après 1979.

La consommation des produits sidérurgiques dans les pays en développement 
a été moins touchée par le ralentissement de 1974 i 1979 et par la récession 
économique des dernières années. Dans ces pays, la consommation a augmenté de 
9,9 X par an de 1970 à 1979 et a continué de croître en 1980 et 1981. La 
décroissance a commencé en 1982/83, è un taux moyen annuel de 3,6 X. Dans les 
pays d'Afrique (hormis l'Afrique du Sud), la consommation a suivi une courbe 
ascendante de 1970 à 1980 (7,6 X par an) et a coamtencé à régresser en 1981.
La consommation est passée de 4,1 milllions de tonnes en 1970 à 9,2 millions 
en 1980 et est descendue à 8,3 millions de tonnes en 1983.

La situation de la production et de la consommation d'acier dans le monde 
appelle les observations et les conclusions suivantes :

- Le taux moyen annuel de croissance de la production d'acier dans les 
pays en développement a été de 10,7 X alors qu'il n'était que de 2,3 X 
au niveau mondial (période 1970 à 1979);

- La consoomiation des produits sidérurgiques dans les pays en 
développement pendant la même décennie a enregistré une croissance 
moyenne annuelle de 9,9 X par rapport è la croissance de la 
consommation mondiale de 2,6 X;

- Les pays en développement restent tributaires des importations des 
produits en acier qui représentent la moitié de leur consommation;



Tableau 2. ' Production mondiale d'acier trut de 1970 à 1983
(millions de tonnes)

1970 1979 1980 1981 1982 1983
Taux moyen annuel 
de variation (%)

1979-1970 1 1983-1979

Pays en développement

Afrique (hormis l'Afrique du Sud) 0,6 1,5 1,7 1,6 1,6 1,7 10,7 3,2

Amérique latine 13,2 27,4 28,8 27,4 27,1 2",5 8,5 O

A6ie (hormis le Japon) 8,0 24,1 24,5 26,9 29,2 30,5 13,1 6,0

Moyen-Orient 0,5 2,9 2,7 2,9 2,9 3,0 21,7 0,8

Total 22,3 55,9 57,7 58,8 60,8 62,7 10,7 2,9

Pays à économie de marcite
(CEE, EU, Japon, etc..) 392,3 433,4 398,3 392,4 329,6 332,T 1,0 - 6,9

Pays à économie planifiée 
(Europe de l'Est) 156,0 209,5 209,1 206,1 203,0 207 0 3,0 - 0,3

Autres pays 24,9 48,7 52,0 19,9 51,0 52,5 6,9 1,9

Total mondial 595,5 747,5 717,1 707,2 644,4 654,5 2,3 - 3,4

Source : OCDE The Steel Market in 1982 and the Outlook 1983 , Paris, 19&3.

-H
T
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- Les pays d'Afrique ont enregistré une ¿volution de le production et de 
le consommation similaire à celle des eutres peys en développeswnt, 
mais le production d'ecier ne représente que 18 X de le consosmwtion;

- Après le ralentissement de l'ectivité sidérurgique de 1974 à 1979 et 
le diminution de 1980 à 1982, des effets positifs sont epperus en 198J 
dens les peys développés.

B. Scénerios de l'industrie sidérurgique en 1990 
dens les peys en développeswnt

L'OIiUDI e orgenisé trois réunions de consultetions successives sur le 
développement de l'industrie sidérurgique : du 7 eu 11 février 1977 à Vienne, 
du 15 eu 19 jenvier 1979 à New Delhi, et du 13 eu 17 septembre 1982 à Cereces.

L'évolution de le sidérurgie de 1974 à 1979 et l'incertitude sur les 
prévisions à long terme de le sidérurgie mondiele en l'en 2000 ont esmné le 
seconde réunion à recommender l'éleboretion pour l’horizon 1990 des scénerios 
intermédisires fondés sur les meilleures données économiques disponibles.

Au cours de le troisième réunion on e discuté des perspectives 
intermédisires pour 1990 et des moyens pour eugmenter le production 
sidérurgique dens les peys en développement. Permi les scénerios présentés 
per les experts des orgenisetions internetioneles, deux ont été retenus :

- Le "scénario de feible croissance" qui est fondé sur l'hypothèse que 
les tendences eu relentissement de l'ectivité sidérurgique constetées 
eu cours des ennées 1977-1981, demeureront prépondérsntes jusqu'à le 
fin des ennées 80 (1990).

- Le "scénerio normatif" qui considère que les peys en développeswnt, 
grice è une politique volontariste et à une coopération internationale 
renforcée, pourraient disposer des capacités pour le réalisation des 
projets annoncés. Ce scénerio doit être compatible avec une 
croissence plus soutenue de l'économie et plus particulièrement du 
secteur industriel.

Une synthèse de le situation de le sidérurgie en Afrique eu sud du Sahara 
envisagée per les scénerios est présentée ci-eprès (tableau 3)

Les capacités de production en 1980 se composent des capacités existantes 
(1,25 million de tonnes) et des capacités prévues qui sont de : 3,27 millions 
de tonnes per le scénerio de faible croissence et de 9,2 millions de tonnes 
per le scénerio normatif.

Le scénerio de feible croissence e retenu sept projets réalisables en 
Afrique eu sud du Sahara jusqu'à l'en 1990, dont un projet de 34 000 tonnes en 
Côte d'ivoire, un projet de 36 000 tonnes eu Cameroun et cinq projets de 
3,2 millions de tonnes eu Nigéria.

Per delà les incertitudes qui dominent les prévisions du développeswnt de 
l'industrie sidérurgique, les tendences suivantes semblent s'affirmer corne 
probables dens le sidérurgie swndiale :

- Les besoins des peys en développement constitueront le facteur 
dynamique de le croissence de l'industrie sidérurgique mondiele
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- Le déficit global en produits sidérurgiques des pays en développement 
se maintiendra après 1990.

_ Les investissements sidérurgiques dans les pays développés seront 
beaucoup plus axés sur l'intensification des productions 
sidérurgiques, l'amélioration de la productivité et l'élévation de la 
qualité de la production que sur des extensions de capacités.

Tableau 3. Scénarios de l'industrie sidérurgique 
dans les pays de l'Afrique au sud du Sahara

Scénarios 1990
Indicateur 1980 __________________________

de faible croissance normatif

Pourcentages

Taux de croissance 4 3,5 2,5 9 6,5

Millions de tonnes

Demande (consommation) 4.33 6,67 6,32 5,68 11,17 8, 66

Capacité de production 1.25 4,52 4,52 4,52 10,45 1045

Production (75 l de 
la capacité) 0,95 3,4 3,4 3,4 7,85 7,85

Balance production- 
consommation -3,38 -3,27 -2,92 -2,82 -3,32 -0,81

Source : ONUDI, Troisième réunion de consultation sur l'industrie 
sidérurgique, Caracas, 13-17 septembre 1982.

C. Situation de la consommation des produits sidérurgiques 
dans les pays de la CEAO

La consommation en produits sidérurgiques dans les pays de la CEAO se 
situe pour l'essentiel dans le domaine du bâtimen. et des travaux publics et 
est assurée par l'importation.

Les investissements dans les secteurs des mines, de l'industrie, de 
l'énergie, de l'agriculture et du transport ont constitué la consommation la 
plus importante en produits sidérurgiques.

La consommation a fluctué proportionnellement au volume des investis­
sements et a constitué en même temps une part importante des coûts des 
investissements et des paiements en devises.

L'examen des importations de produits sidérurgiques des années passées 
(1971-1982) montre que la consommation la plus élevée a eu lieu entre 1974 et 
1980, presque dans tous les pays de la CEAO, quand l'activité des 
investissements a été très intense. Voir tableau 4. Depuis 1980 la situation



Tableau 11 . Importations tie nroduits sidérurgiques 
dans les nnvs de la CRAO

Pays 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982

( en onnea)
note d'ivoire 63 900 88 600 91 600 102 900 98 200 138 40C 150 500 170 5001 168 OOOl 173 OOO 126 300 105 2QQ

Haute Vol ta 6 300 8 OOO 17 200 18 OOO 9 400 26 900 13 600 12 500 13 700 23 200 15 800. 21400

Mali 4 700 6 900 9 OOO 6 300 14 300 13 OOO ÎO ÎOO 8 900 8 200
/

8 400
a/ : 8 OOO)

a/
6100

Mauritanie 5 aoo 9 OOO 5 ÎOO 11 OOO 38 800 23 800 30 200 18 600 12 700 B 700 6 200' ÎOOOO

Niger 5 700 8 ÎOO 5 500 7 400 ÎO 700 ÎO 200 13 800 11 800 12 OOO 20 800 12 800!
a/

ÎOIOO

Sénégal 30 600 42 ÎOO, 46 OOO 57 900 45 600 61 700 52 300 43 600 66 300 35 OOO 43 300 54000

CEAO 117 OOO 162 700 174 400 203 500 217 OOO 274 003 270 500 265 900 280 900 269 900 214 200 206800

(en nourcentage)
Evolution du total ÎOO 139 149 174 185 234 231

t
227 240 230 183 | 

1
177

CRU . Stati sties of World Trade in Steel , Genève, 19(1-1979# 
OCDE « Trade by Commodities , Paris .
statistiques douanières des pays en 1979, 1900, 1981, 1982.

u/ Estimat ions.
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économique mondiale s'est détériorée et, en même temps, les pays en 
développement (y compris les pays de la CEAO) ont été obligés par la situation 
de leurs balances commerciales de réduire massivement les programmes 
d’investissements.

La consommation des produits sidérurgiques pour l'ensemble des pays de la 
CEAO a évolué de 117 000 t en 1971 à 282 300 t en 1979 à un taux moyen annuel 
de croissance de 12 X. De 1979 à 1982, la consommation a diminué d'environ 
10 % par an.

Le taux moyen annuel de croissance enregistré de 1971 à 1981 a varié par 
pays de 5,3 à 8,5 X et a été de 6,2 X pour l’ensemble. Voir tableau 5.

Tableau 5. Evolution du taux de croissance de la consommation 
de produits sidérurgiques 

(en pourcentage)

Pays
Taux moyen annuel de croissance

1971-1976 1971-1981

Côte d’ivoire 17 6,6
Haute-Volta 16,5 8,5
Mali 14,0 6,6
Mauritanie 18,0 7,7
Niger 14,0 8,4
Sénégal 15,0 5,3

CEAO 15,5 6 ,2

Le volur«.a de la consommation des produits sidérurgiques dans les pays de 
la CEAO varie très largement, allant de 7 500 t/an au Mali à 135 000 t/an en 
Côte d'ivoire. Voir tableau 6 .

Tableau 6 . Consommation moyenne des produits sidérurgiques

Pays Tonnes/anâ7 Pourcentage

Côte d’ivoire 135 000 57,7
Haute-Volta 20 000 8 ,6

Mali 7 500 3,2
Mauritanie 12 900 5,5
Niger 14 600 6 , 2

Sénégal 44 000 18,8

CEAO 234 000 1 0 0, 0

a/ Valeur moyenne des années 1980, 1981, 1982.
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Dans la consommation des produits sidérurgiques de 1*ensemble des 
pays de la CKAO, les produits longs représentent 41 % et les produits 
plats 44 X. Voir tableau 7.

Tableau 7. Structure de la consommation des produits sidérurgiques

Produits
Consosmmtion 

moyenne 
en tonne/an

Pourcentage

Produits longs 95 000 41
Produits plats 104 000 44
Autres produits 35 000 15

Total 234 000 100

L'importation de produits longs (fer i béton, profilés, fils machine, 
rails et matériel de voie ferrée) a évolué dans l'ensemble des pays de la 
CEAO, passant de 55 400 t en 1971 i 142 200 t en 1978 à un taux moyen annuel 
de croissance de 17 X. Voir tableau 8. Depuis 1980, l'importation de fer i 
béton, barres et profilés a été réduite, atteignant les niveaux des années 
1973/74 et cela particulièrement en Côte d'ivoire.

Voir las figures I et II qui présentent un diagramme des importations de 
produits sidérurgiques dans les pays de la CEAO de 1971 i 1982 et en 1980.

La répartition moyenne de la consoamwtion des produits longs par pays est 
très inégale : la Côte d'ivoire, 50 X; le Sénégal, 25 X; la Mauritanie, la 
Haute-Volta, le Niger et le Mali totalisent la différence, soit 2S X. La 
consonmation de fer à béton, barres, fils machine et petits profilés 
représente environ 79 X de la consommation des produts longs par l'ensemble 
des pays de la CEAO. Voir tableau 9

Tableau 9. Structure moyenne de la consommation des produits longs

Produits Tonnes/an Pourcentage

Per à béton et barres 48 500 51
Pils machine 16 000 17
Profilés (plus de 80 mm) 12 800 13
Profilés (attins de 80 mm) 10 500 11
Rails, contre-rail, autres 6 300 80

Total 95 000 100



Tableau 8. Importations de fer à béton, profilés et fils machine 
dans les pays de la CEAO &J

1
1 Pays 1971 1972 1973 1974 J 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982
1 (en tonnes)
1
»
Côte d’ivoire 21 900 2U 200 27 400 47 200 35 OOO 55 700 62 900 89 OOO 69 ÎOO 62 600 43 400 29 400

1
1 Haut t--*—Vol ta 3 300 4 900 6 400 6 300 6 800 5 200 7 200 7 300 5 500 7 500 7 300 7 500
l
1 b/ 1 b/
1
!
Ma l i 2 OOO 3 200 4 900 3 600 7 300 3 200 4 800 4 300 3 500 2 900 2 4001 2 ÎOO

1
1 Mauritani e 4 200 7 800 3 OOO 9 400 30 700 17 400 25 OOO ÎO 500 7 400 5 900 6 ÎOO 6 600
1
1 o/
1
1
Niger 3 800 6 200 3 700 4 300 5 700 5 ÎOO 9 700 6 700 7 600 13 900 8 ÎOO 7 OOO

1
1
1
Sénégal 18 200 23 300 25 OOO 34 300 20 200 32 500 24 900 24 400 35 400 21 900 21 800 24 300

1
1
1
CEAO 55 400 73 600 70 400 105 10O 105 700 119 100 134 500 142 2001 1 128 500 114 700 89 ÎOO 76 900

(en pourcentage )
1 Evolution (lu total ÎOG 133 127 189 190 215 243 256 232 207 161 139
1
Source : Statistiques douanières des pays en 1978, 1979, 1980, 1981 et 1982.

CEE, Statistics of World Trade in Steel , Genève.
GODE, Trade by commodities , Pari s,1971-1980.

a/
h/

Y compris les rails et le matériel de voie ferrée. 
Estimations.
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Figure I. Importai Lons des uroduits sidérurgioues 
dans les nays de la JEAO (1971-1982)
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La consommation da tôles et de bandes par l'ensesd>le des pays de la CBAO 
a augmenté de 47 600 t en 1971 à 115 500 t en 1980 (10,5 t étant le taux smyen 
annuel de croissance) et est descendue à 102 500 t en 1982. Voir tableau 10.

La répartition moyenne de la consosaution par pays présente la structure 
suivante : Côte d'ivoire, 63 000 t/an (61 1); Sénégal, 22 000 t/an (21 X) ; 
Haute-Volta, 9 000 t/an; Mauritanie, Niger et Mali de 2 000 à 4 000 t/an 
chacun.

Les tôles et bandes d'épaisseur de «oins de 4,75 sa y cosipris les tôles 
et bandes zinguées, étaaées et façonnées représentent 92 X de la consoaaation 
totale des tôles et bandes. Voir tableau 11.

Tableau 10. Structure suyenne de la consoaaation des produits plats

Produits Tonnes/an Pourcentage

Tôles (épaisseur plus oe 4,75) 9 000 8
Tôles (épaisseur suins de 4,75) 45 000 42
Tôles étaaées 30 000 30
Tôles zinguées, ondulées, nervurées 20 000 20

Total 104 000 100

D. Prévisions de la desunde de produits sidérurgiques 
dans les pays de la CBAO

La gaaæ des produits sidérurgiques utilisés dans les pays de la CBAO est 
faible par rapport aux nosibreuses utilisations de l'acier. Aussi, n'étant pas 
en présence du marché global de l'acier, les méthodes nacro-éconoaiiques de 
prévision de la demande en acier se référant aux corrélations avec les 
agrégats tels que le PNB, le revenu par habitant, ne peuvent être valablement 
employées.

D'autre part, l'Institut international de la sidérurgie de Bruxelles a 
posé la question de la validité de la méthode de prévision de la desunde qui 
se fondait jusqu'alors sur une courbe d'intensité de la consosaution d’acier 
liée à l'évolution du revenu par tête. Il sut en lumière le fait que la 
"relation habituellement admise entre la croissance du produit national et la 
desunde d’acier" est incertaine, tandis qu'une relation plus étroite existe 
entre la consommation d'acier et la formation brute de capital fixe, en 
particulier entre la consosaution d'acier et les investisseaunts de capacités.

Bn avançant dans cette direction de recherche on est conduit à faire le 
lien entre la part du produit national affecté i la formation de capital fixe 
et l’existence et l'importance de la production de biens d'équipesunt.



а/Tableau 11. Importations de tôles et bandes- 
dans les pays de la CEAO

Pays 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982

(en tonnes)
Côte d'ivoire 32 200 41 OOO 45 500 48 400 36 900 60 800 56 200 56 700 71 700 84 700 60 800 59 200

laute-Vulta 1 OOO 2 000 2 800 4 300 2 200 5 500 5 300 5 200 8 IOO 13 500 6 500 11 800

Mali 1 500 2 200 2 700 2 400 6 300 5 300 3 100 2 900 3 IOO 3 900 3 V
460 3

y,
200

Mauritanie 1 200 800 1 100 1 IOO 1 700 2 900 1 900 2 100 1 800 1 900 1 300 1 900

Niger 400 500 800 800 1 OOO 1 300 2 IOO 2 300 2 200 3 200 2 200 2 У
000

denegai 10 300 14 400 17 800 16 800 19 OOO 24 4CO 24 700 15 900 26 200 8 300 16 700 24 400

CEAO 47 600 60 900 70 700 74 200 67 IOO LOO 2CO 93 300 85 100 i.13 IOO 115 500 90 500 102 500

Evolution de
11 ensemble M .

iOO 120 148
(en pourcentage! 

156 141 210 196 179 237 242 190 215 I

Sources : CEE, Statistics of World Trade in Steel , Geneve^
OCDE, Trade by Commodities ,Paris.
Statistiques douanières des pays en 1979, 1980, 1981, 1982,

a/ Y compris tôles revêtues, ondulées et nervurées. 
b/ Estimations.
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Coapte tenu de cea aspects et dea aourcea d*information» 
diaponiblea, lea aéthodea de prévlaion auivantea ont été utiliaéea :

- Demande dea différent» aecteura utiliaateura;
- Extrapolation de la demande paaaée;
- Eatimation du taux de croiaaance dan» lea prochaine» année».
La prévision de la demande a été eatimée dana le cadre de la 

préaente étude pour lea 20 année» à venir. On a considéré une 
prévision à moyen terme de 1985 à 1995 et une préviaion à long terme 
jusqu'en 2005.

Lea situation» statistiques douanières de l'importation et de 
l'exportation disponibles se limitent aux chiffres de 1982 pour la 
Côte d'ivoire, la Haute-Volta, La Mauritanie et le Sénégal, de 1981 
pour le Niger et de 1980 pour le Mali.

L'économie de ces paya a été sérieuaeawnt affactée en 1981-1983, 
par suite des dettes très élevées, des possibilités limitées pour 
l'exportation vers les pays développés et des difficultés d'obtenir 
des crédits.

Malgré les signes de reprise de l'activité économique dans 
quelques pays développés, on a considéré que les facteurs de récession 
maintiendront encore quelque temps les pays an développement dans une 
situation de crise économique.

Les principaux facteurs considérés dans les pays de la CKAO ayant 
une influence majeure sur l'évolution de la demande de produits 
sidérurgiques et sur lesquels sont basés les taux de croissance 
adoptés sont les suivants :

- Le potentiel économique de ces pays dû aux ressources 
naturelles qui ne sont pas encore valorisées;

- Les ressources énergétiques hydrauliques et les progresses de 
construction de barrages qui favorisent le développement 
agricole et industriel;

- Le développeamnt industriel qui a commencé vers les années 70 
et qui a montré la capacité et la volonté des peuples de ces 
pays de développer leur économie;

- Le potentiel huswin qui représentera en 2000 environ 
60 millions d'habitants pour l'ensemble des pays;

- L'existence des facteurs de production favorables au 
développeamnt de l'industrie en général et de l’industrie 
sidérurgique en particulier;

- La nécessité de développer une industrie propre fournisseur de 
produits sidérurgiques favorisant les programmes 
d'investissement et l'approvisionnement en matières premières 
des industries à développer;

- Les consoammteurs existants de produits laminés en acier et 
leur tendance à se développer;

- Les nouveaux consommateurs de matériel agricole, de pompes, de 
wagons, des installations d'énergie solaire, de foyers 
métalliques améliorés, d'installations éoliennes, etc.
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En fonction de la puissance des facteurs analysés et compte tenu de 
l'évolution de la demande de 1971 à 1982 deux hypothèses de prévision de la 
consommation ont été étudiées et présentées : un scénario de faible croissance 
et un scénario normatif.

Le Dcénario de faible croissance tient compte du ralentissement de la 
croissance industrielle des pays de la CBAO. On suppose même qu'avec la 
reprise de l'activité économique, la consonssation totale des produits 
sidérurgiques en 1990 ne dépassera pas le niveau des années 1977-1979. Si on 
considère l'augmentation de la population de 33,4 millions en 1979 à 
44,9 millions en 1990 la consommation de produits en acier par habitant 
diminuera de 8,4 à 6,2 kg (35 X). le taux moyen de croissance de la 
consonaation pour l'ensemble des pays de la CBAO dans le cadre de ce scénario 
a été estimé à 6,6 X de 1986 à 2000 dont : 5 X de 1986 à 1990, 7,4 X de 1991 à 
1995, 7.7 X de 1996 à 2000 et 5.3 X de 2001 à 2005. Voir tableau 12.

Le scénario normatif est adopté comme une hypothèse dans laquelle les 
pays de la CBAO bénéficieront d'une coopération internationale renforcée et 
pourront réaliser les programmes de valorisation de leurs ressources 
naturelles, de développement industriel et agricole. On considère que ces 
pays, grice à une politique volontariste pourraient disposer des capacités 
pour la réalisation des projets envisagés dans les principaux secteurs 
(énergie, mines, industrie, transports, agriculture, etc.). Le taux moyen de 
croissance adopté dans ce scénario est de 8,5 X de 1986 à 2000 dont : 7,2 X de 
1986 à 1990, 9,1 X de 1991 à 1995, 9,3 X de 1996 à 2000 et 5,5 X de 2001 à 
2005.

La demande de la consommation par pays de 1986 à 2005 a été estimée à 
l'aide des taux moyens annuels de croissance différenciés d'un pays à l’autre 
en utilisant des taux de croissance plus forts dans les pays moins développés.

La prévision de la consommation des produits sidérurgiques par pays en 
1995 a été estimée à partir de la consommation de l'année 1985.

La consommation des produits sidérurgiques en 1985 a été appréciée sur la 
base de la consommation de 1980 à 1982 diminuée jusqu'à 205 000 t/an en raison 
de la situation économique actuelle.

A ce volume de la consommation s'ajoutent 15 000 t/an de produits 
sidérurgiques actuellement importés sous forme de constructions métalliques et 
qui pourront être réalisées à partir de produits laminés des futures 
mini-sidérurgies.

En ce qui concerne la situation de la desunde en 1995 P' r groupes de 
produits sidérurgiques de base, voir tableaux 13, 14, 15 et 16.

La croissance plus accentuée de produits plats et de tubes d'acier par 
rapport aux produits longs est basée sur l'hypothèse que l'industrie deviendra 
une consommatrice importante et qu'au minimum SO X des constructions 
métalliques seront fabriquées dans les entreprises des pays respectifs au lieu 
d’être importées. On a tenu compte des besoins croissants de tôles zinguées, 
de tubes et profilés à froid pour la construction de logements, de mobilier 
métallique, etc. Dans les années à venir 1'nccroissement de la population et 
l’amélioration du niveau des revenus entraîneront des besoins accrus.



Tableau 12.

(en pourcentage)

Taux moyen annuel de croissance de la consommation des produits sidérurgiques
dans les pays de la CEAO

Pays
Réalisations Scénario de faible croissance Scénario normatif
1971-
1976

1971-
1981 1986-1990 1991-1995 1996-2000 2001-2005 1986-1990 1991-1995 1996-2000 2001-2005

eôte d'ivoire 17 , O ■ 6,6 5,0 7,0 7,0 4,0 7,0 9,0 9,0 4,0

Haute-Vol ta 16,5 8,5 6,0 9,0 9,0 6,0 7,0 11,0 11,0 6,0

Mali 14,0 6,6 6,5 11,0 11,0 8,0 7,0 13,0 13,0 8,0

Mauritani e 18,0 7,7 4,5 6,5 6,5 5»C 6,5 8,5 8,5 5,0

Niger 14,0 8,4 6,5 11,0 11,0 6,0 7,0 11,0 11,0 6,0

Sénégal 15,0 5,3 <,5 6,5 6,5 5,0 6,5 6,5 8,5 5,0

CEAO 15,5 6,2 5,0 7,4 7,7 5,3 7,2 9,1 9,3 5,5



Tableau 13. Estimation de la demande de produits sidérurgiques
dans les pays de la CEAO

(en tonnes)

Pays Estimatioi
1985

Scénario de faible croissance Scénario normatif

1990 1995 2000 2005 1990 1995 2000 2005

Côte d'ivoire 125 OOO 160 OOO 222 OOO 315 OOO 360 OOO 178 OOO 269 OOO 414 OOO 480 OOO

Haute-Volta 14 800 18 OOO 29 OOO 47 OOO 61 OOO 21 OOO 35 OOO 57 OOO 76 OOO

Mali 6 200 11 OOO 19 OOO 31 OOO 47 OOO 12 OOO 21 OOO 36 OOO 57 OOO

Mauritanie 12 OOO 15 OOO 20 OOO 28 OOO 36 OOO 16 OOO 25 OOO 35 OOO 47 OOO

Niger 12 OOO 16 OOO 28 OOO 47 OOO 63 OOO 17 OOO 31 OOO 57 Ct» 7b OOO

Sénégal 48 OOO 60 OOO 82 OOO 112 OOO 143 OOO 66 OOO 99 OOO 149 OOO 192 OOO

CEAO 220 OOO 280 OOO 400 000-1
t
i 580 OOO 710 OOO 310 OOO 480 OOO^/ 750 OOO 930 OOO

fo
'X J

a/ soit l8l %.

b/ soit 218 %.



Tubleau lh. Estimation de la demande de produits longs
dans 2 es pays de la CEAO

(en tonnes)

Pays
T T

Estimation
1965

Scénario de faible croissance Scénario normatif
1990 1995 2000 2005 1990 1995 2000 2005

Cote d ’ivoire 46 ooo 59 OOO 82 OOO 116 OOO 132 OOO 66 OOO lo o ooo 154 OOO 177 OOO

Haute' -Volta 6 500 7 900 l o OOO 17 OOO 22 OOO 9 200 12 300 22 OOO 29 200

Mali 3 000 4 OOO 6 900 11 400 17 OOO 4 400 7 700 14 OOO 21 OOO

Mauritanie 6 100 9 100 9 400 13 400 17 500 9 UOO 12 000 17 500 25 OOO

Niger 7 200 9 600 16 800 28 200 37 800 l o 200 18 600 34 200 46 800

denegai 22 OOO 27 400 37 700 51 500 65 700 30 200 45 400 68 300 88 OOO

CEAO 92 aoo 117 OOO 162 800 y 237 500 292 OOO 129 800 196 OOO c/ 310 OOO 387 OOO

ioo

('onsomniation de- produits sidérurgiques y compris 50 % d'importations de constructions métalliques.
b/ soit lï1' % par rapport à
c / soit .1’1 1 ;o par rapport à



Tableau 15. Estimation de la demande de produits plats
dans les pays de la CEAO

(en tonnes)

â7"
EstimationPays

Scénario de faible croissance Scénario normatif
1985 ‘ 1990 î 1995 2000 2005 J 1990 J  1995 J 2 0 0 0  J  2005

Côte d'ivoire 1 59 000 75 000 1 104 000 148 OOO 1 168 ООО 1 84 OOO 1 127 OOO 1• 195 OOO 1• 230 OOO

liaute-Vol ta
1
1 6 300 7 700

1
1a 15 300 24

1
ООО 1 • 31

1
ООО 1 9 OOO

1
1 18 OOO

1
1 27 400

1
1 36 500

Mali
*
!
1

3 800 5 IOO
•
1
»

8 800 14
«

400 1 • 21
1

800 1 • 5 600
«
) 9 600

1
1 17 700

1
1 26 500

Mauritanie
«
1 2 300 3 900

*
! 8 OOO 11

•
ООО 1 13

1
800 1 4 IOO

1
1 9 800

1
1 12 700 1 16 OOO 1•

1
•
1

1
1

•
1

•
1

«
«

•
4 $

Niger 1» 3 200 4 300 1
1

7 500 12 600 I 
%

16 900 1
1

4 500 1
1

8 200 1• 15 IOO !
1

21 OOO 1

Sénégal 4
4 20 ООО 25 OOO

a
1 34 IOO 46

«
500 1 59

■
500 1 27 500 1 41 200 1 62 IOO

•
1 80 OOO

1 1 b/ 1 1 1 e /1 1CEAO 1 94 600 121 OOO ! 177 700 256 500 1 311 300 1 134 700 1 214 OOO 1 330 OOO 1 410 OOO

a/Consomination de produits sidérurgiques» y compris 50 % d'importations de constructions métalliques.
b/ soit 188 % par runport à 1985. 

soit 22b % par1 rapport I 1985.
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Tableau l6 . Estimation de la  demande de tubes d 'a c ie r  
dans le s  pays de la  CEAO

(en tonnes)

1
I Pays

a / '
Estimation Scénario de faible croissance Scénar io normatif

i
1 1985 1990 1995 2000 2005 1990 1995 2000 2005
!
1* Côte d ' i v o i r e

1
1 14 400 
1

18 500 26 200 38 OOO 49 OOO 20 OOO 30 OOO 46 OOO 57 500
i
1
1

Haute-Vol ta
1
1 1 IOO 1 400 2 OOO 3 OOO 3 900 1 500 2 300 3 600 4 700

1
1
1

Mali
1
1 600 
1

800 1 IOO 1 600 2 OOO 800 1 300 2 OOO 2 600

1
1
1 Mauri tanie 1 500 • 700 1 OOO 1 400 2 OOO 700 1 200 2 OOO 2 600

i
1
1 Ni cer

1
1 1 500 • 1 900 2 700 3 800 4 900 2 OOO 3 OOO 4 700 6 IOO

7
1
1

Sénégal
1
S 2 900 i 700 5 OOO 7 200 9 200 4 OOO 6 200 9 700 12 500

1
1
1

CEAO
1
1 21 000
i

27 OOO 36 OOO 55 OOO 71 OOO 29 OOO 44 OOO e/ 60 OOO 86 OOO

/
/

c/

Consommation de produits
soit 180 % par rapport à 
soit 2 10 % par rapport à

sidérurgiques,
1985.
1985.

y compris 50 % d*importâtions de constructions métalliques.
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Le volume d'ecier brut en lingot* nécessaire à la fabrication des 
produits sidérurgiques pour les besoins du smrehé de. pays de la CBAO a été 
calculé en utilisant les coefficients suivants : produits longs, 1,25 t de 
lingots/t de produits finis; produits plats, 1,35 t de tubes; et autres 
produits sidérurgiques, 1,36 t. Le coefficient anyen résultant est de 1,32 t 
de lingots/t de produits finis.

A partir de la demande de produits sidérurgiques par pays, on a estiaé la 
demande d'acier brut en équivalent lingot. Voir tableau 17.

Tableau 17. Demande de produits sidérurgiques 
en équivalent acier brut

Estimation Prévision 1995
Pays 1985

Scénario de faible Scénario
croissance normatif

En milliers de tonne

Côte d'ivoire 164 295 352
Haute-Volta 20 38 46
Mali 11 25 28
Mauritanie 16 26 33
Niger 16 37 41
Sénégal 63 109 130

CBAO 290 530 630

En pourcentaxe

100 183 217

Un des indicateurs d'appréciation de la consommation des produits 
sidérurgiques est la consommation spécifique d'acier brut par habitant. Les 
pays d'Afrique et surtout les pays les moins avancés sont caractérisés par une 
consommation d'acier par habitant tris réduite. La prévision de la 
consommation en l'an 2000, nràme dans le scénario normatif où la croissance est 
plus forte, n'arrive pas à changer beaucoup cette situation dans les pays de 
la CBAO. Voir tableau 18.

La fabrication de produits sidérurgiques laminés se réalise dans des 
laminoirs spécialisés par groupes de produits. Pour faciliter l'analyse des 
solutions techniques k adopter en vue de la construction des capacités de 
production correspondant aux besoins de la demande, la consommation de 
produits sidérurgiques estimée en 1995 a été répartie par types de produits. 
Voir tableaux 19 et 20 pour le scénario de faible croissance.

Une consommation importante de produit sidérurgiques est prévue pour la 
construction des outils, des machines agricoles, des moyens de transports et 
de l'infrastructure. Une priorité particulière a été accordée à la 
consommation de tôles revêtues, respectivement aux tôles zinguées pour le 
développement de la construction de logements et aux tôles étas^es pour le
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développement de l'industrie de conserves aliMntaires. Une consommation de 
tôles a été prévue pour la fabrication des articles et appareils ménagers 
ainsi que des emballages destinés au transport de produits pétroliers et 
alimentaires. Les profilés lourds et les tôles fortes prévus sont généralement 
destinés aux constructions industrielles, navales et spéciales.

Tableau 18. Bstiswtion de la consoamation spécifique 
en équivalent d'acier brut par habitant

Réalisation Prévision 1995
Pays 1980

Scénario de faible Scénario
croissance normatif

en кк/habitant

Côte d’ivoire 28,0 25,3 33,2
Haute-Volta 3,3 6,7 8 ,2
Mali 1 .6 3,6 4,4
Mauritanie 11.5 15.4 19,3
Niger 3,0 6,5 7,9
Sénégal 11.7 14,9 19,8

CBAO 10,5 12,9 16,8

La consommation de rails est estisme compte tenu des résultats de l'étude 
de préfaisabilité concernant le développesmnt et l'interconnexion des réseaux 
ferroviaires dans les pays de la СЕЛО. Bile prévoit seulement à long terme la 
construction des voies ferrées au Niger, au Mali et en Haute-Volta. Par 
conséquent, la consonssation de rails due à de nouvelles constructions a été 
prévue dans ces pays. La consomMtion des rails dans les autres pays est 
destinée aux travaux d'entretien.

Entre les deux hypothèses d'évolution de la consommation présentées, les 
résultats seront obtenus en fonction de la situation économique internationale 
et de la stabilité économique de chaque pays. L'évolution actuelle des cycles 
économiques conduit à considérer comme plus probable le scénario de faible 
croissance à un taux de croissance de la demande de 6 ,6 X jusqu'à l'an 2000.



- 34 -

Tableau 19. Structure de la demande par type 
de produits sidérurgiques en 1995

Types de produits
Prévision 1995

Scénario de faible 
croissance

Scénario
normatif

Produits lonns
En tonnes En pourcentage

Rails et profilés lourds 36 400 43 000 22

Fil machine, barres,
fer i béton, profilés petits
et anyens 126 400 153 000 78

Total produits longs 162 800 196 000 100

Produite plats

Tôles (épaisseur plus de 4,75) 16 000 19 000 9

Tôles (épaisseur 4,75 et 
moins de 4,75) 74 900 89 000 42

Tôles zinguées 32 800 41 300 19

Tôles étamées 54 000 64 700 30

Total produits plats 177 700 214 000 100

Total produits longs et plats 340 500 410 000



Tableau 20. Structure de la demande par types de produits sidérurgiques en 1995
Scénario de faible croissance

Produits longs Produits plats Total Total
Pays Rails et 

profilés 
lourds

Fer à béton 
fils machi­
ne profilés

Total
'Tôles 
épaisseur 
•y4,75 mm

Tôles 
épaisseur 
<4,75 mm

Tôles
zinguées
façonnées

Tôles 
étamées 
(fer blanc

Total
Produits 
longs et 
plats

Côte d ' i v o i r e 15 ooo 6 7 OOO 82 OOO ÎO OOO
(en tonnes)
54 OOO 10 OOO 30 OOO Ю4 OOO 186 OOO

(en % 
54,6

Haute-'Voi ta 3 OOO 7 OOO IO OOO 700 4 500 6 600 3 500 15 300 25 300 7,5

Mali 1 OOO 5 900 6 900 800 3 700 4 OOO 300 8 800 15 700 4,6

Ma uritan ie 4 400 5 OOO 9 400 800 1 OOO 2 200 4 OOO 8 OOO 17 400 5,1

Niger 7 OOO 9 BOO 16 800 1 200 2 ÎOO 4 OOO 200 7 500 24 300 7,1

Sénégal 6 OOO 31 700 37 700 2 500 9 600 6 OOO 16 OOO 34 ÎOO 71 BOO 21,1

Tôt a i 36 400 126 400 162 800 16 OOO 74 900 32 800 54 OOO 177 700 340 500 100,0

(en pourc entage ) 
1
1 9,6 
1

10,7 37,1 47,8 4,7 22,0 15,9 52,2 100,0
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III. SITUATION ACTUELLE DE L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE 
DANS LES PAYS DE LA CEAO

La sidérurgie a constitué une préoccupation presque permanente des pays 
de la CEAO après leur indépendance. Des prospections et recherches de minerai 
de fer ont été effectuées et des études relatives à des mines de fer et des 
mini-aciéries ont été élaborées.

Parmi tous les projets envisagés, un nombre restreint a été réalisé. Les 
entreprises sidérurgiques et de première transformation des métaux recensées 
dans Iss pays de la CEAO sont présentées dans les tableaux 21 et 22. Des 
fiches techniques des entreprises concernant les caractéristiques des produits 
et des installations et les aspects économiques et financiers de l'activité 
sont présentés dans le volume III de cette étude.

Une carte portant indication de l'emplacement des différentes entreprises 
sidérurgiques et de transformation des métaux et des giseswnts de fer fait 
l'objet de la figure III.

A. Entreprises sidérurgiques

Deux entreprises sidérurgiques ont été construites :

- Les Industries métallurgiques de la Côte d'Ivoire (IMCI), mises en 
route : 1970, Abidjan, en Côte d ’ivoire; installation de base : un 
laminoir à fer à béton (1 2 000 t/an);

- La Société nationale industrielle et minière (SNIN) - aciérie, mise en 
route : 1979, Nouadhibou, en Mauritanie; installation de base : une 
aciérie électrique (1 2 000 t/an) et un laminoir à fer à béton
(36 000 t/an).

Le laminoir è fer à béton des IMCI est doté de 10 cages : une cage trio 
dégrossisseuse 0 270 ami, cinq cages duo intermédiaires (0 250 mm) et quatre 
cages duo finisseuses (0 200 mm).

Le programme de production garanti par le fournisseur du laminoir 
comprenant du fer à oéton de 0 6 à 32 nsa et profilés (carrés, plats, fer U, 
cornières) n'a jaauis été réalisé. La production de 10 000 t/an a été 
atteinte dans un assortiment restreint de fer à béton de 10 à 16 mm.

La production se heurte è des difficultés dues à la construction du 
laminoir : des cages faibles et insuffisantes et des guidages défectueux.

Les principales conséquences de cette situation sont les suivantes :

- Une consommation spécifique de billettes par tonne de fer à béton très 
élevée (de 1 200 à 1 250 kg);

- L'alimentation seulement en billettes carrées de 80 mm, difficilement 
trouvables et plus chères;

- Un programme de production restreint de fer à béton de 10 è 16 mm;



Tableau 21 . Entreprises sidérurgiques dans les pays de la CFAO

Pays Société
Pr incipales 
Installations

Capacité de 
production

Matières premières Date 
utilisées de

Investisse­
ments

Chiffre
d'affaires

mise en 
route

capital
social

(en m il l ions de FCFA)

Côte d ’ iv o ir e I M C I - - Laminoir à fer 12 OOO t/an fer - Billettes (A 1970 1 441 5 275

Industries métallur- à béton à béton laminé 80 x 80 mm, 400
qiques de la Côte 
d’ivoire (Abidjan) - Machines à dresse 

et à torsader le 
fer à béton

2o ooo t /an fe i
à béton torsadé 
ou dressé

importées 
- Fer à béton ei

couronne

Mauri tuni e S N I M - Acier - Four électrique 12 ooo  t/an Ferraille de 1979
Société nationale à arc 5 t acier en lingot récupération
industrielle et

- Laminoir à ferïu iniere.
à béton

- Machines à dresse 36 oo o  t/an
et à torsader fer à béton



Soc iété

Tableau 22. Kntreprisoa de premioro transformation dea métaux dans lea paya de la CKAO

Date de mise
en route

Capacité de 
product ion

Capital Chiftre
Matières premières social d'affaires Investissements

i¿n million» de PCPA

Côte d'ivoire SOTACI
Société dea tubes
d'acier
(Abidjan)

19/8 15 000 t/an, tubes et 
profilés en acier 
8 000 t/an 1er à béton 
trôf ilé ou dressé

bande d'acier en rouleaux, 
épaisseur l i 3 mm 
ter a béton laminé à chaud 
0 b, 8, 10 et 12 m m

490 3 600 1 600

Côte d*Ivoire Tôles Ivoire
Société de galvanisation
de tôles
(Abidjan)

19/0 35 000 t/an, tôles 
galvanisées
20 000 t/an, tôles ondulées 
et nervurées

bande d'acier en rouleaux, 
noire, épaisseur 0,25 ‘ 0,60 mm

865 6 300 l 305

Côte d'ivoire SOTKKC
Société de tréfilorie 
et clouterie 
de la Côte d‘Ivoire 
(Abidjan)

1958 1 100 t/an, fil tréfilé, 
recuit galvanisé
2 050 t/an, pointea cloua 
2 000 t/an, grillagea 
treillis, toile Métallique 
250 t/an, roncea artificielles

Pii machine, ià  6 * 8 mm 150 i 200 é93

Haute Volta CVTH
Compagnie voltaïque 
de transformation des 
métaux (bobo Dioulasso)

190 S 000 t/an, tôles ondulées 
135 t/an. articles de ménage

bande d'acier galvanisé 
Disques aluminium

51 1 1/5

Haute Volta PROP1HKTAUX
Société de tubes soudés 
et profilés à froid 
(bobo Dioulasso)

2 500 t/an, tubes soudes 
2 /00 t/an, profilés 
laminés à froid (cornières, 
lames persiennes, etc.)

bande d'acier en rouleaux, 
noire

25 2 120

£n * i liions.de PH

Kali Tôles Mali 
(Bamako)

3 000 t/an, tôles ondulées 
et nervurées en acier

Uande galvanisée en rouleau. l 800

Mal i SONAPAM
(Bamako)

2 000 t/an, tôles ondulées 
500 t/an, pointes, clous

bande galvanisée en rouleaux
P il de fer

Niger NlCkKAL en cons 
(Niamey) truction

L 500 t/an, bacs et tôles 
ondulées en acier.
300 t/an, bacs en 
aluminium

bande galvanisée en rouleaux

fcn millions de PCPA

Senegal Tréfilerie de Dakar 197/ 12 000 t/an, fil de ter
10 000 t/an, treillis soudés
800 t/an, grillages
2 000 t/an, pointes, clous
500 t/an, ressorts
10 ooo t/an, barres étirées

Pi 1 machine

Per a béton en couronnes

250 1 068 /63

Senegal CSTM (Dakar) 900 t/an, pointes, clous fil de 1er 50
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- Des coûts de production très élevés et dépessant de SO % les prix des 
produits similaires provenant du marché international;

- Des frais financiers représentant 250 millions de francs CFA/an.

Le laminoir est arrêté depuis deux ans en raison des difficultés 
techniques et économiques. L'activité actuelle des IHCI consiste en la 
production de fer à béton torsadé et d'une haute résistance à partir du fer à 
béton importé.

La direction des IMCI envisage la modernisation du laminoir par 
l'installation d'un four de 12 t/h, d'une cage trio de 450 mm de diamètre et 
de deux cages finisseusus.

La mini-aciérie de la SNIM, à Nouadhibou (Mauritanie) est dotée d'un four 
électrique de 5 t et a une capacité de 12 000 t/an d'acier en lingots. Le 
four électrique est alimenté en ferraille provenant de l'exploitation des 
installations minières et du chemin de fer.

Le laminoir, avec une capacité de 36 000 t/an se compose d'un four 
(12 t/h), de 14 cages (une cage trio 0 400 mm, cinq cages duo 0 350 mm et 
huit cages 0 300 ion), d'un lit de refroidissement, d'une cisaille et d'une 
installation de bobinage.

En raison de ses caractéristiques techniques, le laminoir n'arrive pas à 
réaliser les profilés et les ronds de 6 , 8 et 20 à 32 mm prévus par le 
fournisseur des équipements.

Les produits sont offerts sur le marché extérieur à un prix de 
FCFA 143 000/t et sur le marché intérieur à un prix de FCFA 226 960/t, avec 
des pertes correspondantes à un prix de revient moyen de FCFA 245 555/t 
réalisé en 1983.

Les causes principales du prix de revient élevé sont :

- La production réduite représentant environ 50 X de la capacité;

- Les consommations spécifiques très élevées d'acier (30 X de pertes);

d'énergie électrique (990 kUh/t), de gas-oil et de main-d'oeuvre (17 X du prix 
de revient);

- Le prix élevé de l'énergie électrique (FCFA 77/kWh).

Malgré les mesures prises par la côte d'ivoire et la Mauritanie pour 
protéger la production nationale de fer à béton, les importations dans ces 
deux pays ont continué à des volumes importants.

Les produits de ces deux sociétés bénéficient du régime de la taxe de 
coopération régionale (TCR) de la CEAO. Cet avantage n'a pas pu contribuer à 
la pénétration des produits sur le marché des pays de la CEAO en raison de 
leur manque de compétitivité et d'une coopération insuffisante entre les 
opérateurs économiques.
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B. Entreprises de première transformation des métaux

Les entreprises de première transformation des métaux constituent un 
sous-secteur de l'industrie sidérurgique qui fabrique : les tubes en acier, le 
fil tréfilé et tous les produits provenant de fil tréfilé (clous, treillis, 
grillages, ronces artificielles) et de bande (profilés formés à froid, tôles 
ondulées et nervurées, etc.). Ces entreprises ont connu un développement en 
Côte d'ivoire, en Haute-Volta, au Mali et au Sénégal.

La production des tôles ondulées et nervurées a été développée en Côte 
d'ivoire, en Haute-Volta et au Mali, par le groupe Péchiney-Ugine Kuhlmann 
(PUK) qui a récemment pris l'initiative d'implanter des entreprises similaires 
au Niger et au Sénégal.

TOLES IVOIRE (Côte d'ivoire) qui a modernisé récemment ses installations 
de zingage et a augmenté la capacité de 3S 000 t/an, peut assurer entièrement, 
l'approvisionnement en bandes zinguées pour la production des tôles ondulées.

La production de tubes soudés et profilés à froid en Côte d'ivoire et en 
Haute-Volta est destinée au marché intérieur et au marché de la CEAO (de 40 à 
45 X de la production).

La Tréfilerie de Dakar approvisionne le marché intérieur et exporte vers 
les pays de la CEAO 25 X de sa production. L'entreprise a des difficultés 
d'approvisionnement dues aux petites quantités de fil machine importé d'Europe

Les clous sont fabriqués également en Côte d'ivoire, au Mali et au 
Sénégal en quantité suffisante pour approvisionner les autres marchés des pays 
de la CEAO.

Les treillis soudés destinés à la construction des bâtiments n'ont pas 
connu un développement correspondant aux avantages qu'ils présentent. La 
capacité installée en Côte d'ivoire et au Sénégal est assez importante, mais 
l'exportation vers les autres pays est limitée en raison des coûts de 
transport élevés.

C. Projets des entreprises sidérurgiques

Les projets des entreprises sidérurgiques recensés dans les pays de la 
CEAO montrent 1*intérêt des Etats au développement de l'industrie sidérurgique

Trois projets de mini-aciérie d'environ 30 000 t/an chacune en Côte 
d'ivoire, au Mali et au Sénégal ont été élaborés. Les projets en Côte 
d'ivoire et au Sénégal sont arrêtés en raison de 1'incertitude du marché de la 
ferraille et des produits finis.

Le projet de mini-aciérie au Mali qui inclut la mise en exploitation du 
gisement de minerai de fer est prévu dans le programme de développement du 
Mali. Le gouvernement attache un grand intérêt au projet, compte tenu de la 
disponibilité de l'énergie électrique à Sélingué et en perspective i Manantali

Deux autres projets ont été recensés, dont un destiné è la fabrication de 
tôles ondulées et nervurées au Sénégal et l'autre à la fabrication de clous, 
grillages et ronce artificielle au Niger.
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IV. SITUATION DBS PRINCIPAUX FACTEURS DB PRODUCTION 
POUR LB DEVELOPPEMENT DB L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE 

DANS LES PAYS DB LA CEAO

A. Minerai de fer

Les pays de la CEAO disposent de réserves importantes en minerai de fer 
(voir tableaux 23 et 24). Selon les résultats des prospections et recherches 
géologiques réalisées jusqu'à présent, les réserves de minerai de fer sont 
d'environ 3 milliards 580 millions de tonnes dont : 1 milliard en Côte 
d’ivoire (Mont Klahoyo), 500 millions au Mali (Balé), 600 millions en 
Mauritanie (Kedia et Guelbs), 850 millions au Niger (Say) et 630 millions au 
Sénégal (Falémé).

Une seule mine de fer est en exploitation depuis 1963 en Mauritanie à 
Kedia. La production de minerai de fer est destinée en totalité à 
l'exportation. Le deuxième projet mauritanien de minerai de fer à Guelbs, 
situé dans la même région de Zouérate, est achevé et la production est prévue 
à partir de juin 1984. La capacité de concentré de minerai de fer à Guelbs 
est de 6 millions de tonnes/an (phase I) et de 12 millions de tonnes/an 
(phase II). Les mines sont situées à environ 650 km de la mer et le transport 
du minerai de fer est réalisé par chemin de fer.

Au Sénégal, une étude de faisabilité a été achevée en 1983 pour le 
gisement de minerai de fer de la Falémé. Les conclusions favorables de 
l'étude et l'intérêt des sidérurgistes européens et japonais ont permis le 
début des négociations pour le financement du projet. Le gisement se compose 
de minerais oxydés riches (58,5 % Fe) permettant de produire des concentrés de 
bonne qualité. Réserves : 370 millions de tonnes d ’hématites et 250 millions 
de tonnes de magnétites. La production de minerai de fer est prévue à 
l'exportation.

Au Mali, une étude de préfaisabilité pour une mini-aciérie à partir de 
minerai de fer malien a été élaborée en 1983. Compte tenu de la disponibilité 
de l'énergie électrique et des autres facteurs de production dans la zone de 
Moribabougou, l'étude a proposé l'emplacement de la mini-aciérie dans cette 
région.

Au Niger, la Commission mixte nigéro-nigérianne a inscrit parmi les 
objectifs de coopération la mise en valeur du minerai de Say pour les besoins 
du Niger et du Nigéria. Une étude préliminaire, exécutée par Humboldt 
Wedag A.G. (RFA) s'est déroulée pendant la période 1981-1983 afin de 
déterminer si les valeurs quantitatives et qualitatives du minerai oolithique 
de Say permettraient d'exploiter économiquement ce gisement. A la date de 
l'élaboration de la présente étude, seuls les résultats préliminaires des 
recherches et analyses exécutées par Humboldt Wedag A.G. sont disponibles. La 
teneur moyenne en Fe est de 42 à 49 %. La réduction de la teneur en P (1,6 % 
P2O5 ) nécessite des traiteawnts pyrométallurgiques spéciaux.

Le projet de minerai de Mont Klahoyo, en Côte d'ivoire, a été arrêté du 
fait de la conjoncture internationale de l'industrie sidérurgique et des 
difficultés propres au projet (la faible teneur en Fe, l'éloignement de la 
mer, etc.).



Tableau 23. Mines de minerai de Ter en exp lo ita t io n  dans le s  pays de la  CEAO

Pays Société Localisation du 
gisement

Géologie,
caractéristiques techniques Situation actuelle

Mauritaniei Mines de f e r  Kedia -  
SNIM -  soc ié té  
d'économie mixte 
(70,9 % à l 'E t a t  
Mauritanien)
( Nouadhibou)

Pans la région de
Zouerate, à 650 km 
de la mer.

Quartzites à magnétite d'une 
teneur moyenne de 38 % Fe.
La production moyenne de concen­
tré (67 % Fe) est de 9 millions
de t/an

L'exploitation du minerai de 
Cer a commencé en 1963 et les 
gisements pourraient s'épuiser
vers 1990

Mauri 1anie Mines de fe r  Guelbs. 
SNIM (Nouadhibou)

Dans la région de 
Zouerate, relative­
ment proche des 
installations actu­
elles des mines 
Kedia

Quartzites à magnétite d'une 
teneur moyenne de 38 % Fe. 
Réserves estimées à 600 millions 
de t.
Concentré à 67 % Fe.

Le projet actuellement achevé 
prévoit l'exploitation du mine­
rai de fer en prévision de 
l'épuisement du minerai de fer
à Kedia.

En juin 1984,est prévue la mise
en production dans une première 
phase pour 6 millions de t/an 

de concentré (Guelb-el-Rhein ) 

et en 199U dans une 2ème phase, 
pour 12 millions de t/an 

(Guelb oum Arwa Guen)





- 45 -

En Haute-Volta, le Bureau voltaïque de la géologie et des mines cherche 
un financement extérieur pour l'exécution des recherches et l'élaboration des 
études pour la mise en exploitation du gisenænt de magnétites titaniféres et 
vanadifères d'Oursi, évalué à environ 3 milliards 500 millions de tonnes.

Les fiches techniques des gisements présentées dans les tableaux 23 et 24 
peuvent être consultées dans le volume III de cette étude.

B. Ferraille

La ferraille est utilisée comme matière première en particulier par les 
sidérurgies des pays développés où l'industrie assure une collecte abondante 
et par les mini-aciéries des pays en développesmnt.

Dans les pays faiblement industrialisés la collecte est fréquement 
insuffisante pour satisfaire les besoins ïaêsw limités des mini-aciéries. Dans 
les pays de la CEAO une disponibilité en ferraille d'environ 45 000 t/an est 
enregistrée. Il y a une exportation d'environ 30 000 t/an dont : 15 000-20 000 
par la Côte d'ivoire et 10 000-15 000 par le Sénégal.

Une disponibilité encore inutilisée par le Sénégal et la Côte d'ivoire 
est la démolition des vieux bâteaux dans les ports de Dakar et d'Abidjan.

En Mauritanie, la ferraille provenant de l'exploitation des installations 
minières, du chemin de fer, et du laminoir est utilisée coime matière première 
par l'aciérie, mais les disponibilités dépassent cette consomation.

Au Mali, en Haute-Volta et au Niger, les disponibilités sont beaucoup 
plus réduites (de 1 000 à 3 000 t/an par pays).

C. Energie

L'industrie sidérurgique est le plus gros utilisateur industriel 
d'énergie. On estime que la consosmwtion en énergie de l'industrie 
sidérurgique (charbon, coke, pétrole, gaz naturel, électricité, etc.) dépasse 
8 % de l'énergie totale utilisée par l'industrie dans le monde.

La consommation d'énergie varie suivant les procédés technologiques 
utilisés dans les diverses branches de l'industrie sidérurgique (fabrication 
de fonte, d'acier, de produits laminés, etc.).

Les fours à arc utilisant exclusivement de la ferraille de récupération 
sont les plus faibles consonmateurs d'énergie, puis viennent à des niveaux 
très proches entre eux, les filières réduction directe - four à arc et haut 
fourneau - convertisseur.

La nature et le volume des ressources énergétiques ainsi que leurs 
conditions d'utilisation dans les pays de la CEAO selon les informations 
actuelles se présentent comme ci-dessous.

1. Charbon à coke
L ’utilisation du charbon a coke est liée à la production de la fonte dans 

le haut fourneau (filière classique : haut fourneau - aciérie à l'oxygène).
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Les prospections minières exécutées jusqu'à présent n'ont pas mis en 
évidence l'existence des réserves de charbon à coke dans la sous-région.

Toutefois, les réserves de charbon à coke sont très inégalement réparties 
dans le monde. Les pays industrialisés contrôlent l'essentiel de la 
production, tandis que la plupart des pays en développement (à l’exception de 
la Chine, de la Colombie et de l'Inde) en sont presque totalement dépourvus.

Les pays en développement sont donc intéressés, dans la perspective d'une 
plus grande autonomie, d'utiliser d'autres sources d'énergie (hydrocarbures, 
charbon non cokéfiable, charbon de bois).

2. Charbon non cokéfiable (charbon pauvre)

De nombreux procédés de réduction directe fondés sur l'utilisation de 
charbon ron cokéfiable sont disponibles.

Les ressources en charbon non cokéfiable des pays de la CEAO ne sont pas 
importantes. Selon les renseignements disponibles, des gisements de charbon 
se trouvent au Niger.

Au Niger, dans le départeisent d'Agadez, le charbon d'Anou-Araren a 
commencé à être exploité à partir de 1980. Il est destiné à alimenter la 
centrale thermique SONICHAE qui fournit l'électricité aux sociétés minières 
d’uranium. Les réserves certaines sont évaluées à 6 millions de tonnes. La 
consommation annuelle du charbon proportionnelle à la production d'électricité 
est de 120 000 à 200 000 t/an. Le charbon d'Anou-Araren a une puissance 
calorifique de 3 700 kcal/t et une teneur en cendre de S0 X.

Un autre gisement de charbon a été découvert récemment au Niger dans la 
région de Solomi situé à 30 km au nord de la SONICHAR. En 1983, PNC (Power 
Seactor and Nuclear Fuel Development Corporation, Tokyo) a effectué un 
prélèvement d’échantillons. Selon les résultats de ces analyses, le charbon a 
une puissance calorifique de 7 000 kcal/kg, 13,6 X de teneur en cendre et 
0,9 X de soufre. Les réserves sont estimées à 2,25 milliards de tonnes.

3. Charbon de bois

Dans tous les pays de la CEAO, le bois et le charbon de bois sont 
largesmnt utilisés dans les foyers domestiques. Des mesures multiples ont été 
prises en vue de la réduction de la consommation de bois, conséquence de la 
déforestation et de la désertification croissantes.

L'utilisation du charbon oe bois comme agent réducteur dans les hauts 
fourneaux est maintenue dans quelques pays (Argentine, Brésil et Malaisie) et 
est prévue dans quelques projets des pays africains situés en zone tropicale 
(Congo, Gabon, etc.).

Au Mali, le projet de la mini-aciérie prévoit l'utilisation du charbon de 
bois provenant d'une plantation d'eucalyptus. Les aspects économiques et 
sociaux de cette solution doivent être approfondis, compte tenu du climat du 
Mali.
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4. Hydrocarbures

Le gaz naturel est surtout utilisé dans les procédés de réduction 
directe, dans les fours de réchauffage aux laminoirs et dans les hauts 
fourneaux.

Le fuel est utilisé dans les hauts fourneaux afin de diminuer la 
consomation de coke par tonne de fonte.

L’examen des résultats des prospections pétrolières obtenus jusqu’à 
présent dans les pays de la C8AO, montre que seuls la Côte d'ivoire et le 
Sénégal disposent des giseamnts pétroliers.

Bn Côte d ’ivoire, l’exploitation de pétrole brut a commencé en août 1980 
à 15 km de Grand Bassa en mer. Le gisement "Bélier" exploité par un 
consortium (ESSO, SHELL, PBTBOCI) a produit en 1981/82, S00 000 t de pétrole 
brut.

Us autre consortium (Phillips Petroleum, AGIP, SEDCO P5TR0CI) a cosnencé 
fin 1982 l'exploitation du gisement "Espoir" en mer au large de Jaqueville.
Les réserves de ce giseamnt sont estiaràes à S00 millions de tonnes devant 
permettre une production de 7 à 8 millions de tonnes/an. Le gaz naturel n'est 
pas encore utilisé.

Au Sénégal, le gisement de gaz découvert en 1978 a été exploité en 1982 
et a produit 8 838 734 m^ qui ont permis la production de 17,S millions de 
kWh d'électricité. Ce giseamnt dont les estimations faisaient état de 
50 millions de m^ de réserves est déjà épuisé. Les permis accordés aux 
sociétés aamricaines Chevron et Labow et italienne Keimer Pox recouvrent 
maintenant les trois quarts du territoire off-shore du Sénégal.

Au Niger, les recherches pétrolières continuent, mais sont limitées aux 
régions d’Agadem et de Bilma. Les deux forages positifs exécutés en 1982 ont 
permis de amttre à jour une accuanilation d’hydrocarbures dans la région 
d'Agadem. Une étude de préfaisabilité d’une petite raffinerie pour satisfaire 
les besoins nationaux est en cours.

La Côte d'ivoire, la Mauritanie et le Sénégal disposent des raffineries 
de pétrole dont les capacités couvrent leurs besoins et assurent une 
exportation.

5. Electricité

Dans le monde entier, l'industrie sidérurgique tend de plus en plus à 
utiliser les procédés électriques. La part de ces procédés qui correspondait 
en 1950 à 7,2 % de la production sidérurgique totale était passée à 17,2 % 
en 1974.

Les pays de la CEAO couvrent la consommation actuelle d'énergie 
électrique par la production des centrales électriques propres, sauf le Niger 
qui importe du Nigéria environ 50 X de sa consommation. La puissance 
installée et la consommation d'électricité sont différentes d ’un pays à 
l'autre et reflètent le degré de développement industriel de chaque pays (voir 
tableau 25).



Tableau 25. Energie é le c t r iq u e  dans le s  pays de la  CEAO

Pays
Société de production^Puissance^1 Consoonation d'électricité ( ovh ) Projets de centrale hydraulique
i  £ U ü  U l b l L  i U U t i U I !
l'énergie électrique MM Année f  •, Total .Hydraulique.Thermique En construction Etude de faisabilité 

élaborée
Côte d ' i v o i r e Société d ’ énerg ie  

électrique de la 
Côte d'ivoire (EECI)

832 1981-
1982

1 940 1 759 181 “* Soubré
328 MW ( 4 x 82) 
1 500 GWh

iluate-Volta Société voltaïque 
d* électricité 
(VOLTELEC)

39 1980 113 113 Kompienga 
14 MW ( 2 x 7) 
45 GWh

Noumbiel
60 MW ( 3 x 20)
300 GWh

Mali Société d 'én erg ie  
du Mali 
(EDM)

90 1982 140 40 ÎOO Barrage Manantali 
La centrale pour­
rait être construite 
en fonction de la 
demande après 1988

Manantali
200 MW ( 5 x 40)
800 GWh

Mauritanie Société nationale 
d'^au et d'électri­
cité (SONELEC)

87 1980 48 48 **

Niger Société nigérienne 
d ' é lectricité 
(NIGELEC)

81 1983 291
dont

141
importés)

141
importés

150 Kandadji 
Phase I 125 MW 
Phase II 230 MW 

1 200 GWh

Sénégal Société sénégalaise 
de distribution 
d'énergie électrique 
(SENELEC)

197 1983 587 587 Manantali 
(voir Mali)

Le Sénégal a opté pour 
40 % de la production 
de 1'hydro-centrale 
de Manantali
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La puissance totale installée est de 1 326 NU dont 62,4 X en Côte 
d ’ivoire, 14,8 % au Sénégal, 6 ,8  X au Mali, 6,7 X en Mauritanie, 6,1 X au 
Niger et 2,9 X en Haute-Volta.

En Haute-Volta, en Mauritanie, au Niger et au Sénégal, la production 
d'énergie électrique se réalise dans les centrales thermiques qui utilisent 
des produits pétroliers importés. Par conséquent, le prix de l'énergie 
élctrique est très élevé.

La Côte d'ivoire et le Mali sont les seuls pays producteurs d'électricité 
par des hydrocentrales. La sécheresse qui a vidé les lacs des hydrocentrales 
ces dernières années en Côte d ’ivoire a conduit à la prise de mesures 
opérationnelles en vue de fournir aux consommateurs de l'énergie électrique.

La centrale hydraulique de Sélingué au Mali (44 MW, 159-181 GVh) est 
utilisée à environ 50 X de sa capacité. L'utilisation de cette disponibilité 
de l'énergie électrique a été étudiée en vue de la réalisation d'une 
mini-aciérie.

Des études techniques ont été effectuées et d'autres sont en cours afin 
de définir et quantifier les ressources hydroélectriques des fleuves Sénégal, 
Niger et Gambie qui présentent un potentiel hydroélectrique i grande échelle.

Les centrales hydrauliques suivantes ont été l'objet d'études de 
faisabilité et n'attendent qu'une situation favorable du marché pour être 
co istruites.

- Manantali 200 MW (5 x 40), 800 GWh au Mali, le barrage est en 
construction et la centrale pourrait être construite en fonction de la 
demande après 1988. Le Sénégal a opté pour 40 X de la production de 
l'énergie électrique.

- Soubré, 328 MW (4 x 82), 1 500 GWh en Côte d'ivoire a été étudiée en 
vue d'approvisionner l'exploitation du minerai de fer de Mont Klahoyo.

- Kandadji phase I, 125 HW, phase II, 230 MW, 1200 GWh, au Niger.

Le développement d'une industrie sidérurgique peut se baser sur une 
disponibilité existante de l'énergie électrique seulement au Mali. En 
Mauritanie, il y a une disponibilité de puissance installée, nuis l'énergie 
électrique est à un prix très élevé (turbines à gas-oil). En Côte d’ivoire, 
au Niger et au Sénégal l’implantation d'une industrie sidérurgique doit être 
en corrélation avec la construction des hydrocentrales.

D. Infrastructure de transport

Le développement d'une industrie sidérurgique sur une base communautaire 
dans les pays membres de la CBAO nécessite une infrastructure de transport 
capable d'assurer le transport inter-Etats et l'accès de ces pays sur le 
marché international. La sidérurgie étant une industrie à grandes capacités, 
elle doit disposer de moyens de transports réguliers et à des coûts réduits.

L'infrastructure des pays de la CEAO comprend des voies routières, des 
voies ferroviaires (sauf le Niger), des voies fluviales (au Mali, en 
Mauritanie, au Niger et au Sénégal) et des ports maritimes (en Côte d'ivoire, 
en Mauritanie et au Sénégal). Voir tableau 26.
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Les pays de la CEAO disposent de deux axes ferroviaires inter-Etats; Côte 
d'Ivoire-Haute-Volta et Sénégal-Mali.

La ligne de la BAN (régie Abidjan-Niger) Côte d'Ivoire-Haute-Volta, 
dessert le transport entre Abidjan et Ouagadougou sur une distance de 1 173 ka, 
dont 653 ka en territoire ivoirien. La ligne Sénégal-Mali a une longueur 
de 1 280 ka entre Dakar et Baaako, dont 630 ka au Sénégal. En Mauritanie, la 
ligne sur l’axe Nouadhibou-Zouérate (652 ka) assure l'évacuation du ainerai de 
fer, aais elle est utilisable et pour les voyageurs et pour le transport de 
aarchandises.

Le Niger n'a aucun réseau ferroviaire sur son territoire, aais utilise 
les cheains de fer du Bénin, du Nigéria et de la Côte d'ivoire. On note 
d'autre part l'absence de transversale est-ouest à cause du manque de jonction 
Bamako-Bobo-Dioulasso et de voies ferrées au Niger.

Les voies ferrées construites avant la première guerre mondiale constitue 
des voies de pénétration destinées à assurer essentielleamnt les échanges avec 
les pays industrialisés. Cette situation constitue la principale entrave à 
l'accroissement des échanges Inter-Etats.

Le mode de transport dominant dans les pays de la CEAO est le transport 
routier. Les réseaux routiers bitusiés, en terre et pistes, totalisent environ 
103 000 ka dont 45 000 ka en Côte d'ivoire et 9 000 à 15 000 ka dans les 
autres pays.

Malgré tous les efforts d'investissements déployés par les Etats, les 
routes bitumées ne représentent que 10-20 X des réseaux de chaque pays.

Les deux bassins fluviaux importants de l’Afrique de l'Ouest intéressant 
la CBA0 sont le Niger et le Sénégal. Ces fleuves présentent des variations 
saisonnières de débit qui rendent la navigabilité temporaire sur la plus 
grande partie de leurs cours (6 -8  mois/an). La navigabilité fluviale y est 
actuellement très réduite, limitée à des transports locaux. Une amélioration 
de la navigabilité des fleuves Sénégal et Niger est prévue avec la 
construction des barrages Manantali et Kandadji.

En Afrique de l'Ouest, les ports maritimes les plus importants pour le 
commerce des pays sont ceux de Dakar, Abidjan, Loaé et Cotonou. Les ports de 
Nouakchott et Nouadhibou sont éloignés du centre géographique de la CEAO et 
jouent un rôle important seulement pour le commerce de la Mauritanie.

Le port de Dakar est relié au Mali par le chemin de fer et par la route.
Le port d'Abidjan dispose d'une bonne desserte ferroviaire et routière vers la 
Haute-Volta. Le port de Loaé est bien relié par la route au Mali, à la 
Haute-Volta et au Niger. Le port de Cotonou joue un rôle important pour le 
coaawrce du Niger (29 X).

Les pays de la CEAO prévoient de continuer leurs efforts d'améliorât ion 
des voies de transport. En preaière place se trouve la modernisation des 
routes. La construction des barrages ayant pour vocation de régulariser le 
débit des fleuves contribuera au désenclavement de la zone, à l'intensification 
des échanges entre les pays riverains et à 1 'amélioration du transport en 
général. Le Niger a prévu dans le Plan intérimaire de consolidation 
(1984-1985), la réactualisation des études sur la création des ports fluviaux 
è Niaaey et i Gaya.
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Tableau 26. Axes ferroviaires et routiers dans les pays de la CEAO

Pays Villes
Distance 
(en km)

Axes ferroviaires

Côte d'Ivoire-Haute-Volta Abidj an-Ouagadougou 1 173
Sénégal-Mali Dakar-Bamako 1 280
Sénégal Dakar-Th iès-Sai nt-Lou i s 265
Mauritanie Nouadhibou-Zouérate 652

Axes routiers

Côte dlvoire-Haute-Volta Abidj an-Ouagadougou 1 176
Côte d'Ivoire-Mali Abidjan-Bamako 1 184
Sénégal-Mali Dakar-Bamako 1 431
Sénégal-Maur i tan ie Dakar-Nouakchott 570
Haute-Volta-Mali Ouagadougou-Bamako 903
Mauritanie-Mali Nouakchott-Bamako 1 479
Mali-Niger Bamako-Niamey 1 624
Haute-Volta-Niger Ouagadougou-Niamey 520

Axes routiers des pavs de la CEAO vers d'autres pavs
de la sous-réxion

Haute-Vo1ta-Bénin Ouagadougou-Cotonou 1 006
Haute-Volta-Togo Ouagadougou-Lomé 970
Haute-Volta-Ghana Ouagadougou-Accra 1 036
Niger-Bénin Niamey-Cotonou 968
Niger-Togo Niamey-Lomé 1 123
Niger-Nigéria Niamey-Lagos 1 050
Mali-Cuinée Bamako-Conakry 910

La première phase d'une étude d'un plan d'extension et d'interconnexion 
des réseaux ferroviaires de la CEAO a été achevée en décembre 1983. Selon 
cette étude, les projets qui paraissent à priori les plus intéressants sont :

Baaako-Perkessedougou, 620 km, interconnexion du Mali, du Sénégal et de 
la Côte d’ivoire

Niamey-Parakou, via Dosso, 637 km, extension du réseau du Bénin vers le
Niger

Ouagadougou-Niamey, 735 km, interconnexion du Niger, de la Haute-Volta et 
de la Côte d'ivoire.
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On aentionne que l'étude n’e retenu eucun projet minier ou sidérurgique 
dans les prévisions de développement industriel des pays de la CBAO.

Les options des pays de la CBAO concernant le développement de 
l'industrie sidérurgique devront être prises en considération dans les phases 
suivantes de cette étude. Ce fait est évident si on compare les coûts de 
transport ferroviaire de FCFA 22,5/t/km avec les coûts de transport routier de 
FCFA 45/t/km.
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V. REALISATION ET TENDANCES DANS LA CONSTRUCTION 
DES UNITES SIDERURGIQUES

A. Sidérurgie et économies d’échelle

Le demande croissante de l'industrie en produits laminés d’acier a 
déclenché durant ce siècle l'escalade vers les grandes unités sidérurgiques.

Il est admis que la mise en oeuvre d'unités de plus en plus grandes 
procure des économies en capitaux et en coûts d'exploitation. La course aux 
économies d'échelle s'est développée dans les pays industrialisés les plus 
avancés : Etats-Unis, France, Japon, République fédérale d'Allemagne, 
Royaume-Uni, URSS, etc.

L'expérience enseigne aujourd'hui que les économies d'échelle sont un 
phénomène économique qui doit être apprécié dans son contexte global et non 
seulement en ternes de coûts à la tonne installée.

Il faut tenir compte que les grandes unités risquent de manquer de 
flexibilité et de capacité d'adaptation rapide au marché et que les économies 
d'échelle sont rapidement annulées par un faible taux de marché.

Depuis 30 ans, un type d'unité sidérurgique connu sous le terme de 
"mini-sidérurgie" s'est révélé une innovation réussie et durable. Les 
premières mini-sidérurgies dotées des fours électriques alimentés en ferraille 
et d'un laminoir à fer à béton ne dépassaient pas la production de 
100 000 t/an.

Une série de perfectionnements techniques introduits dans la filière des 
mini-sidérurgies a permis le développement de cette technologie.

La réduction directe du minerai de fer (les fours électriques utilisant 
la haute puissance) la coulée continue et les laminoirs à caractéristiques 
améliorées constituent la filière des mini-sidérurgies actuelles.

L'utilisation du minerai de fer précuit dans les fours électriques a 
rendu indépendants les pays en développement ne disposant pas de ferraille 
suffisante pour accéder à l'industrie sidérurgique.

A partir de la filière complète on peut réaliser des mini-sidérurgies de 
dfférentes capacités, plus ou snins intégrées. Dans l’annexe I sont 
présentées quelques mini-sidérurgies intégrées (réduction directe - aciérie 
électrique - coulée continue - laminoir) ainsi que des installations de 
réduction de minerai de fer, installations de coulée continue, fours 
électriques et laminoirs appartenant aux mini-sidérurgies réalisées.

Les figures IV, V et VI présentent une image de la filière classique de 
l'industrie sidérurgique (haut fourneau - aciérie - laminoirs y compris 
l'usine à coke, la fabrique d’oxygène, etc.) et de la filière de la 
mini-sidérurgie (réduction directe - aciérie - laminoir).

Le développement des mini-sidérurgies - particulièrement ces 10 dernières 
années - est dû aux avantages qu'elles offrent :



ACIER

COULEE CONTINUE COULEE EN LINGOTS

b il l e t t e : BRAMES LINGOTS

O miNQIR.FERA aETON 
jFIL MACHINE, PROFILES

LAMINOIR A 
BANDE A CHAUD

I

Figure lieT**? minSTai fer—acier—produit lamines



55

COULEE CONTINUE

/b il lW E T T E t

1 LAMINOIR A Ft 
JFIL MACHINES

■R A BETON 
PROFILES

LINGOTS

rA ® N  
FIL MACHINE 

ROFIIES

LAMINOIR A 
9AN0E A CHAUO

A m
/e t  t 
Vmote 
V p

!
o e N
OLESA
:n n e s ;  
c e y

t
LAMIN 

BANQE A
OIR A 
FROIÛ

Figure 7. Filière ferraille et/ou éponge le fer-acier-
oroduits laminés



- 5 jq_

FILIERE PREMIERE TRANSFORMATION DES METAUX
f i l i e r e  b a n d e

UCNE A 
TUBES SOUDES

UCNE A
PROFILES A FROID

LIGNE
OE ZINGACE

. LIGNE 
0 ETAMAGE

LIGNE OE LIGNE A
7INCACE TOLES ONDULEES

BANDE 
: t  t o l e s
JETAHEES

TUBES
SOUDES

-INGUES

TOLES 
ONOULEES’ 
NERVURE

2 -FILIERE F L  MACHINE



57 -

- Le taux de 40 à 60 X que représente le coût d'investissement des 
mini-sidérurgies par rapport aux coûts d'investissement des sidérurgies 
classiques;

- La période de construction plus réduite (2 & 4 ans en comparaison des 
4 à 12 ans pour une sidérurgique classique);

- La simplicité du processus qui ne demande pas beaucoup de spécialistes 
et qui se caractérise par une productivité plus élevée dans le travail

- La capacité de production bien adaptée aux besoins du marché;

- La possibilité de construction des capacités dans une gamme large de 
distensions pouvant être développées par étapes.

Les mini-sidérurgies se sont développées également dans les pays en 
développement et dans les pays développés. En 1980, la production d'acier 
réalisée dans des mini-aciéries, par rapport aux aciéries à oxygène, a 
représenté 27 % aux Etats-Unis, 55 % en Italie, 46 X en Espagne et 26 X dans 
la CEE. Des études montrent que les mini-sidérurgies continueront à se 
développer et, en 1980, elles fourniront 30 X de la production mondiale 
d'acier.

B. Réduction directe

Les procédés de réduction directe permettent de passer directement du 
minerai de fer à un produit appelé éponge de fer susceptible d'être chargé 
dans un four électrique pour y être transformé en acier. Ces procédés 
fonctionnent, soit avec un réducteur solide (charbon pauvre), soit avec un 
réducteur gazeux (gaz naturel).

On assiste pour l'instant à l'affirmation de la prépondérance des 
procédés de réduction par le gaz naturel, en particulier des procédés NIDREX 
et HYL, qui font l'objet d'asmliorations successives, et qui représentent 
actuellement plus de 90 X des projets de réduction directe dans les pays en 
développement. Nais l'attention a été attirée sur les progrès réalisés sur la 
réduction directe du minerai de fer en utilisant le charbon pauvre (lignite).

Les procédés de réduction directe sont contrôlés par des grandes sociétés 
sidérurgiques appartenant aux pays développés à économie de marché. La 
société Krupp de la République fédérale d'Allemagne détient la licence du 
procédé ARHCO (réducteur gazeux) tout en développant et proposant son propre 
procédé à partir d'un réducteur solide. Le procédé NIDREX (réducteur gazeux) 
est détenu par la société Korf de la République fédérale d'Allemagne. La 
société italienne Danieli détient la licence du procédé KINGL0R-HET0R réalisé 
jusqu'à présent en Italie et en Birmanie.

Le recensement en 1980/81 des projets sidérurgiques dans les pays en 
développement met en lumière que les projets de réduction directe se 
multiplient et représentent près de 40 X de la capacité des projets étudiés.
Il s'agit de 40 projets représentant une capacité d'environ 46 millions de 
tonnes, projets lancés ou qui font l’objet d'études approfondies.

La taille normale des installations de réduction directe s'établirait de 
300 000 è 600 000 t/an.
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La variété de* procédés permet d'envisager des tailles beaucoup plus 
réduites, jusqu'à 20 000 t/an dans le cas du procédé KINGLOR-METOR, mais 
également des tailles plus importantes.

C. Four électrique, coulée continue, laminoirs

Le four électrique aussi bien adapté à l'alimentation en ferraille qu’en 
minerai précuit (éponge de fer) offre la possibilité de développer des 
mini-sidérurgies utilisant du minerai de fer et de la ferraille disponible.
La capacité du four électrique varie de 10 à 100 t en fonction de la 
production d'acier.

L'acier liquide est coulé soit en lingots (la technologie classique), 
soit en billettes et braaws en utilisant l'installation de coulée continue.
Les installations de coulée continue sont adaptables à toutes les capacités 
des mini-aciéries et présentent des avantages importants : économie de amtal, 
d’énergie, coûts réduits d'investissement et de production. On estime qu'à 
présent environ 35 X de la production smndiale d'acier passe par la coulée 
continue.

Les mini-aciéries peuvent être dotées de laminoirs à produits longs ou à 
produits plats. Les réalisations récentes des laminoirs à produits longs (fer 
à béton, fil machine, profilés) montrent la tendance vers la construction de 
laminoirs semi-continus ou continus avec des capacités de 100 000 à 
300 000 t/an de produits finis. Les constructeurs proposent aussi des 
laminoirs plus petits dotés de cages horizontales-verticales monobloc, 
complétés par une sortie à fil équipée d'un bloc finisseur.

Les laminoirs à produits plats sont les plus lourds de la sidérurgie, 
soit pour les tôles fortes, soit pour les bandes larges.

La production d'un laminoir à tôles fortes est de l'ordre de 1 million 
de tonnes/an. Les trains à larges bandes ont des capacités de 1 à 6 millions 
de tonnes/an.

En dehors de ces unités à grande capacité, il faut mentionner les 
laminoirs réversibles à chaud Steckel. Ces laminoirs sont de plus en plus 
deswndés pour la construction des capacités au-dessus de 500 000 t/an. Les 
coûts d'investissement par tonne installée pour un laminoir Steckel 
représentent en snyenne 65 X des coûts de construction d'un laminoir continu 
de même capacité pour les bandes à chaud.

Dans le domaine des laminoirs à bande à froid, des unités de 150 000 à 
500 000 t/an se sont développées.
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VI. PROGRAMME PRELIMINAIRE DE DEVELOPPEMENT 
DE L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE DANS LES PAYS DE LA CEAO

L'identification des projets pour le développement de l'industrie 
sidérurgique est basée sur les besoins du marché et sur les ressources 
naturelles en minerai de fer et en énergie des pays de la CEAO.

L'analyse de ces facteurs dans chaque pays a conduit à la proposition 
d'un certain nombre de projets présentés dans un programme préliminaire de 
développement de l'industrie sidérurgique.

Ces projets ont pour but l'approvisionnement en produits sidérurgiques du 
marché communautaire de la CEAO par la réalisation d'unités sidérurgiques de 
capacités viables du point de vue technique et économique.

Les réalisations de l’industrie sidérurgique sur le plan international et 
en particulier dans les pays en développement ces 10 dernières années montrent 
que la technique actuelle permet d'installer des petites et moyennes capacités 
sidérurgiques rentables.

En même temps, ces réalisations montrent qu’il y a une limite minimale de 
capacité pour chaque type d'installation, au-dessous de laquelle la viabilité 
économique du projet est compromise. Dans le cas des unités sidérurgiques de 
capacité moyenne, les caractéristiques techniques des équipements, les coûts 
d'investissement et les résultats économiques du projet sont plus favorables.

Il est évident que l'intégration de l'économie de chaque pays dans des 
sous-ensembles plus vastes changent l'échelle du marché et rendent plus 
favorable la réalisation et le fonctionnement des projets.

Les projets proposés tiennent compte des marchés, des ressources en 
minerai de fer, de la disponibilité de l'énergie électrique bon marché, des 
réserves de charbon et de gaz naturel, ainsi que de la nécessité d'assurer une 
répartition équitable de la production entre les pays.

Un autre facteur pris en considération a été la volonté exprimée par les 
représentants des Ministères du Plan et de l'industrie de chaque pays, de 
développer une industrie sidérurgique nationale dans un cadre de coopération 
sous-régionale.

A. PT*nffr,™^c préliminaire de réalisation des projets sidérurgiques

Il est prévu que le développement de l'industrie sidérurgique dans les 
pays de la CEAO se réalisera successivestent par groupes de produits et par 
étapes.

Le plan directeur de ce développement se présente comme suit :

- Les produits longs (fer à béton, fil machine, profilés) commenceront à 
approvisionner le marché à partir de 1990 et atteindront une 
production du niveau de la demande du marché en 1995.
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- Lei unité* de production de produits plets (tôles, bende, y compris 
bendes étamée et zinguée) seront mises en fonctionneswnt de 1992 à 
1995, le marché étant approvisionné au coammncement en tôles et bandes 
laminées à chaud et après en bandes laminées à froid et revêtues.

- Les unités de production d'acier brut sont prévues pour la production 
de produits longs i partir de 1990 et pour les produits plats à partir
de 1996.

- Les installations de réduction directe sont envisagées à partir
de 1990 pour les produits longs et après 1997 pour les produits plats.

La production de profilés lourds, rails et tôles fortes n'a pas été 
proposée. Le marché de ces produits dans les pays de la CEAO est trop petit 
en comparaison des capacités minima des laminoirs de ce type.

Une ia^ortation de billettes, brames et éponges de fer (minerai 
préréduit) est envisagée pendant différentes périodes jusqu'à l'intégration 
des laminoirs.

Les programmes préliminaires de développement ont été élaborés en dei'T 
hypothèses, correspondant à la deswnde de marché évaluée dans :

- Le scénario de faible croissance;
- Le scénario normatif.

La réalisation des projets de laminoir à fer à béton et profilés a été 
étudiée en denx variantes :

- La variante 1 correspondant à la réalisation de quatre laminoirs;
- La variante 2 correspondant à la réalisation de deux laminoirs, en

assurant la même capacité.

Il résulte des programmes préliminaires de développement des entreprises 
sidérurgiques correspondant au scénario de faible croissance (variantes 1 et 
2) et au scénario normatif (variantes 1 et 2 )

Ci-joint sont présentées les filières de la fabrication des produits 
longs, des produits plats et les prograsmMS préliminaires de développesnnt 
dans le scénario de faible croissance (voir figures I, Il et III, et dans 
l'annexe II les tableaux 1 et 2).

Les projets proposés dans le programme préliminaire, scénario de faible 
croissance, sont les suivants :

- Une mini-sidérurgie intégrée (réduction directe, aciérie électrique, 
coulée continue, laminoir) de 120 000 t/an de fer à béton, profilés et 
fil machine au Mali dans la variante 2. La variante 1 prévoit la même 
mini-sidérurgie de 120 000 t/an, mais le laminoir aura une capacité de 
30 000 t/an de profilés et fer à béton. Dans cette variante environ 
100 000 t/an de billettes de coulée continue seront destinées aux 
laminoirs prévus au Niger et au Sénégal.
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- Une mini-sidérurgie de produits plats est envisagée en Côte d'ivoire; 
elle sera dotée d'une installation de réduction directe (600 000 t/an), 
d'une aciérie électrique, d'une coulée continue (420 000 t/an), d'un 
laminoir i bande à chaud (400 000 t/an) et d'un laminoir à bande à 
froid (200 000 t/an). Cette production de tôles et bandes est 
destinée aux marchés de tous les pays membres de la CBA0.

- La production de tôles et bandes zinguées et étamées est envisagée en 
Côte d'ivoire (ligne d'étamage : 60 000 t/an), en Haute-Volta (ligne
de zingage : 30 000 t/an) et au Sénégal (ligne d'étamage : 60 000 t/an).

- Un laminoir à fer à béton, profilés et fil machine d’une capacité de 
120 000 t/an est proposé en Côte d'ivoire dans la variante 1. 
L'intégration de ce laminoir est envisagée ultérieurement par 
l'extension de la réduction directe et de l'aciérie de produits plats.

- Un laminoir à fer à béton d'une capacité de 30 000 t/an est proposé au 
Niger dans la variante 1. Dans la variante 2, ce laminoir est prévu i 
une capacité de 120 000 t/an. Dans la perspective de la mise en 
valeur du gisement ae minerai de fer de Say, il est prévu 
l'intégration de ce laminoir par la construction d'une aciérie 
électrique et d'une installation de réduction directe. Jusqu'à la 
mise en production de l'aciérie et de la réduction directe,
l'approvi sionnement en billettes est prévu par l'importation du Mali 
(variante 1) ou du Nigèria (variante 2).

- Un laminoir à fer à béton, fil machine et profilés est prévu au 
Sénégal dans la variante 1 avec une capacité de 60 000 t/an, 
approvisonné en billettes du Mali. La production de ce laminoir sera 
destinée au marché local et au marché ivoirien jusqu'à la mise en 
route du laminoir prévu en Côte d'ivoire.

Comae agents réducteurs pour la production d'éponge de fer, on peut 
prendre en considération :

- Au Mali, le charbon importé ou local si les prospections et les 
recherches permettent la mise en exploitation de lignite;

Au Niger, le charbon (lignite) d'Anou Araren;

- En Côte d'ivoire, le gaz naturel.
La disponibilité d'énergie électrique a été considérée comme suit :

- Au Mali, l'énergie électrique disponible imaédiatement de
1'hydrocentrale Sélingué et prochainement de 1'hydrocentrale Manantali;

- Au Sénégal, l’énergie électrique du réseau national en développement y 
compris 1*hydrocentrale de Manantali;

- Au Niger, l'importation de l'énergie électrique du Nigèria jusqu'à la 
réalisation du barrage de Kandadji;

- En Côte d'ivoire, le développenwnt de nouvelles capacités de 
production d'énergie électrique, éventuelleamnt par l’utilisation du 
gaz naturel;

- En Haute-Volta, par la construction des hydrocentrales étudiées sur 
les fleuves Volta.
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L'approvisionnement du marché de la Mauritanie en fer à béton est prévu à 
partir du laminoir de Nouadhibou. Ce laminoir, dont la production est estimée 
à 20 000 t/an de fer à béton en barre, livrera au marché de la CBAO environ 
60 1  de sa production.

On a également prévu la reprise de la production de fer à béton à partir 
du laminoir des IMCI de la Côte d'ivoire jusqu'à la mise en route d'un nouveau 
laminoir, envisagé dans le prograsne préliminaire.

Un progresse préliminaire de développement des entreprises de 
transformation des métaux correspondant au scénario de faible croissance est 
présenté dans le tableau 3 de l'annexe II.

Une unité de tôles ondulées et nervurées est proposée au Sénégal, qui, 
d'ailleurs, se trouve dans un état avancé d'étude.

Le développement de la production des tubes soudés au niveau de la 
demande est envisagé par la construction de trois unités : au Sénégal une 
unité de 16 000 t/an, au Niger de 10 000 t/an et en Côte d'ivoire de 
16 000 t/an. Les unités existantes de tubes soudés en Côte d'ivoire et en 
Haute-Volta sont prises en considération avec une production moyenne 
respective de 11 000 t/an et de 4 000 t/ao.

Une unité de tréfilage et de fabrication de treillis, clous et grillages 
est envisagée au Niger avec une capacité de 5 000 t/an. Cette entreprise 
jointe à celles de la Côte d'ivoire et du Sénégal pourront approvisionner le 
marché de tous les pays de la CEAO.

B. Echelonnement des projets

Les projets sidérurgiques et, en particulier, les projets des unités 
intégrées demandent une période plus longue, tant pour la phase de 
préinvestissement que pour l'exécution et la mise en oeuvre. Ils impliquent 
un volusw d'investissement et la décision de la réalisation doit se baser sur 
des études approfondies. L'exécution et la mise en oeuvre doivent s’inscrire 
dans les durées prévues. Des retards dans l'achèvement des travaux, dans les 
livraisons et dans la mise en route, etc. entraîneront inévitablement des 
augmentations du coût d'investissement et mettront en péril la viabilité du 
projet.

Compte tenu de l'expérience d'achèvement des mini-sidérurgies et des 
laminoirs, les durées suivantes ont été estimées comte nécessaires : phase de 
préinvestissements : deux à quatre ans; phase d'investissements : un an et 
demi à trois ans; phase d'exploitation jusqu'à la réalisation de la production 
et des indicateurs économico-financiers : deux à cinq ans.

le décalage de réalisation entre les projets a été estimé coimae 
nécessaire pour assurer un échelonnement des fonds d'investissement, de la 
capacité de construction et de la formation de cadres et pour créer des 
conditions de maîtrise des technologies de fabrication.

L'échelonnement des projets sidérurgiques prévus dans le programme 
préliminaire, scénario de faible croissance, est présenté dans l'annexe II 
[tableau 4 (variante 1) et tableau S (variante 2)].
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L'échelonnement des entreprises de première transformation des métaux 
pour le même scénario est présenté dan le tableau 6 de l’annexe II.

L'échelonnement est présenté à titre d'orientation, montrant la longue 
durée de la réalisation d'un projet sidérurgique, la multitude de problèmes à 
résoudre et la nécessité de commencer à temps la préparation.

C. Estimation du personnel

L'édification d'une industrie sidérurgique soulève des problèmes de coûts 
de financement et de réalisation, mais également des problèmes de formation du 
personnel qui doit assurer la maîtrise du secteur sidérurgique.

Il s'agit de personnel surveillant les processus technologiques et les 
installations énergétiques desservant les ateliers mécaniques et de réparation 
et de personnel technique, d'administration et de commercialisation des 
produits. La structure professionnelle du personnel nécessaire à une 
industrie sidérurgique est très diversifiée, comprenant la plupart des métiers 
industriels.

La formation de ce personnel doit comprendre en dehors du stage de 
qualification selon les catégories professionnelles, un stage de formation 
spécifique sectorielle effectué dans le cadre des unités industrielles.

Les coûts de formation par cadre, technicien et ouvrier son très élevés 
et sont influencés par le type de technologie transférée et le niveau existant 
d ’assimilation dans les pays recevants.

La formation du personnel sidérurgique dont les pays de la CEAO auront 
besoin dans le cadre de programme de développement, devrait donc faire l'objet 
d'un examen approfondi dans les études des projets.

L ’estimation des besoins en personnel pour les projets proposés est basée 
sur des ratios de productivité moyenne dans les pays en développement. Il a 
été estimé à environ 3 000 personnes dans la variante 1 et à 2 800 personnes 
dans la variante 2. La différence provient de l'exploitation des laminoirs à 
produits longs plus petits et plus nombreux dans la variante 1 (voir tableau 7 
de l'annexe II).

D. Coopération avec les pays voisins pour l’approvisionnement
en semi-produits

La réalisation des projets a été échelonnée en commençant par les 
laminoirs et en terminant par leur intégration. Les sociétés sidérurgiques 
seront ainsi en mesure de participer elles-mêmes aux investissements de 
développement.

Par conséquent, une importation de billettes, de brames et d'éponge de 
fer est envisagée de 1992 à 1999 au Niger et en Côte d'ivoire. Une estimation 
du volume de ces importations résultant de l'échelonnement des projets se 
présente dans le scénario de faible croissance ci-dessous (tableau 27) :
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Tableau 27. Estimation du volume des importations

Produits
Côte d'ivoire Niger (Variante 2)

Période Tonnes Période Tonnes

Billettes 1993-1998 30 000-100 ooo4' 1994-1997 30 000-100 000
Brames 1992-1998 60 000-350 000 - -

Eponge de fer 1996-2000 100 000-600 000 1996-1998 40 000-140 000

Note : a/ Variante 1.

Ces importations pourraient se faire à partir du Nigéria où sont en 
fonctionnement des usines sidérurgiques en mesure de fournir les semi-produits 
présentés.

Une proposition de coopération envisageant, d’une part, l'exportation de 
minerai de fer par les pays de la CEAO vers le Nigéria et, d'autre part, 
l'importation d'éponges de fer, de billettes et de brames en Côte d'ivoire et 
au Niger a été favorablement reçue par les autorités nigériannes.

Dans les étapes suivantes des études, cette coopération doit être l'objet 
d’un examen spécial afin d'échelonner sur une période plus longue les efforts 
financiers des projets.
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VII. ASPECTS ECONOMIQUES ET FINANCIERS DBS PROJETS

La réalisation du programme de développement sidérurgique proposé 
implique des efforts financiers, matériels et humains considérables qui seront 
approfondis dans les étapes suivantes des projets.

Pour avoir une idée de la grandeur de ces efforts, une estimation des 
coûts d'investissement et du chiffre d'affaires est présentée ci-dessous. Les 
coûts d'investissement sont estisws sur la base des indices des coûts d'unités 
sidérurgiques similaires.

Une comparaison entre les coûts d'investissement estimés ces 10 dernières 
années montre une augmentation rapide de coûts de réalisation des unités 
sidérurgiques.

D'après la Cossnunauté économique européenne, le coût des équipements pour 
la sidérurgie aurait augmenté de 35 X entre 1960 et 1970, mais de plus de 50 % 
entre 1970 et 1975. Il est difficile de prévoir comment évoluera le coût du 
capital à moyen et long termes.

Les sociétés d'ingénierie et les constructeurs de biens d'équipement pour 
la sidérurgie sont concentrés dans les pays développés. Elles ont, d'une 
part, intérêt à augmenter leurs ventes dans les pays en développement et, 
d’autre part, à maintenir la rentabilité de leur industrie en compensant une 
baisse relative de leurs activités par des prix plus élevés.

Une estimation de coûts d'investissement pour les mini-sidérurgies 
proposées dans le programme préliminaire des pays de la CEAO a été élaborée 
pour le scénario de faible croissance (voir tableau 8 de l'annexe II).

Les coûts d'investissement par projet sont estimés comme suit :
- Une mini-sidérurgie de 120 000 t/an de produits longs (réduction 

directe - aciérie électrique - coulée continue - laminoir à fer à 
béton et profilés) : environ 160 millions de dollars (1 300 dollars/t);

- Une mini-sidérurgie de 350 000 t/an de bande à chaud, de bande à froid 
et de bande étamée (réduction directe, aciérie électrique, laminoir à 
bande à chaud, laminoir è bande à froid, ligne d'étamage) : environ 
700 millions de dollars (2 000 dollars/t);

- Un laminoir à fer è béton, fil machine et profilés, 60 000 t/an : 
environ 30 millions de dollars (500 dollars/t).

- Un laminoir i fer à béton et profilés, 30 000 t/an : environ 
20 millions de dollars (660 dollars/t).

Pour l'ensemble des projets proposés, le volume total des coûts 
d'investissement s'élève à environ 1 milliard 200 millions de dollars dans la 
variante 1 et è 1 milliard 150 millions de dollars dans la variante 2. La 
différence de 50 millions de dollars provient de laminoirs à fer à béton et 
profilés. Il s'agit de quatre laminoirs dans la variante 1 et de deux 
laminoirs dans la variante 2 pour la même capacité de 240 000 t/an.
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L'évaluation du chiffre d ’affaires est basée sur la production réalisable 
(environ 80 X de la capacité installée).

Les pria de vente ont été considérés comme prix moyens actuels 
d'importation f.o.b. dans les pays de la CEAO, à savoir : fer à béton et fil 
machine, *00 à *30 dollars/t; petits profilés. 500 à 575 dollars/t; tôles et 
bandes, 600 à 690 dollars/t, tôles zinguées, 650 à 750 dollars/t, tôles 
étamées, 950 à 1 100 dollars/t, tôles ondulées, 620 à 720 dollars/t, tubes 
sans soudure, 720 à 840 dollars/t et fil tréfilé, clous, 600 à 680 dollars/t.

La production provenant des unités proposées dans les pays de la CEAO 
destinée au marché est estimée à 192 000 t/an de produits longs, 180 000 t/an 
de produits plats et 3* 000 t/an de tubes soudés.

Le chiffre d'affaires pour l'ensemble de cette production s'élève à 
350 millions de dollars/an. Admettons un coefficient d'utilisation des 
capacités encore plus réduit (environ 70 X), le chiffre d'affaires pourrait 
baisser à 300 millions de dollars/an.

L'apport net en devises de la production peut être estimé à 50 % de la 
valeur de la production, la différence de 50 X étant considérée comme la 
valeur de l'importation pour la production et le remboursement du capital 
emprunté en devises.

Il en résulte une économie annuelle en devises par le remplacement des 
importations de produits sidérurgiques de 150 à 165 millions de dollars/an, en 
fonction de la valeur de la production.

Un autre avantage pour les économies nationales des pays de la CEAO est 
la création d'emplois, représentant près de 3 000 emplois pour l'ensemble des 
pays.

Une estimation des principaux facteurs économiques figure au tableau 9 de 
l'annexe II.
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VIII. CONCLUSIONS BT RECOMMANDATIONS

A. Synthèse de» résultats

1. Etude de marché

La consosaaation des produits sidérurgiques dans les pays membres de la 
CEAO a évolué de 1971 à 1981 à un taux moyen annuel de croissance de 6,2 % 
atteignant dans la période de 1976 à 1980 un niveau de 273 000 t/an. 
L ’approvisionnement en produits sidérurgiques est assuré essentiellement par 
1'importation.

La croissance de la demande jusqu’à l'an 2000 a été estimée à un taux 
moyen annuel de 6,6 X dans le scénario de faible croissance qui a été retenu 
conme le plus favorable.

La demande en 1995 pourrait être, dans cette hypothèse, de 400 000 t de 
produits sidérurgiques, dont 178 000 de tôles et bandes, 163 000 de fer à 
béton, profilés, barres et rails et 38 000 de tubes soudés.

2. Sources de matières premières et d'énergie

Les gisements de minerai de fer des pays de la CEAO sont estimés à 
3 milliards 580 millions de tonnes, dont un milliard en Côte d'ivoire (Mont 
Klahoyo), 500 millions au Mali (Balé), 600 en Mauritanie (Kedia et Guelbs),
850 au Niger (Say) et 630 au Sénégal (Falémé).

La ferraille disponible dans les pays de la CEAO est évaluée à 45 000 t/an 
et pourrait être utilisée comme matière première complémentaire pour une 
future sidérurgie.

Les ressources énergétiques découvertes jusqu'à présent sont évaluées à 
plus de 500 millions de tonnes de pétrole en Côte d'ivoire, à environ 
6 millions de tonnes de charbon non cokéfiable au Niger et à 40 millions de 
tonnes de tourbe au Sénégal. Il faut mentionner le gaz naturel disponible en 
Côte d'ivoire.

Un potentiel hydroélectrique important peut être valorisé par la 
construction de barrages et hydrocentrales sur les fleuves Niger, Sénégal et 
Volta.

Une disponibilité d'énergie électrique (100 GWh) existe au Mali à partir 
de la centrale hydraulique de Sélingué. L'implantation d'une industrie 
sidérurgique dans les autres pays est conditionnée par la réalisation d'une 
source d'énergie électrique à un prix bon marché.

3. Infrastructure de transport

Les réseaux de transport sont insuffisants et constituent une entrave 
pour le developpesMnt industriel.
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La construction d'une voie ferrée au Niger et l'interconnexion des voies 
ferrées du Mali et de la Haute-Volta sont indispensables pour le développement 
de 1'industrie sidérurgique.

4. Situation de l'industrie sidérurgique existante

La mini-aciérie de la SNIM, à Nouadhibou (Mauritanie), pourrait 
approvisionner en fer à béton les marchés de la Mauritanie et du Sénégal 
jusqu'à un niveau de production de 20 000 t/an par le développement de 
l’aciérie.

Le laminoir à fer à béton des IMCI, à Abidjan (Côte d'ivoire), peut être 
remis en fonctionnement à sa capacité actuelle (12 000 t/an) pour 
l'approvisionnement du marché ivoirien jusqu’à l’installation d’un nouveau 
laminoir en Côte d'ivoire.

Les entreprises de transformation des métaux (tubes, tôles ondulées, 
tréfilerie, etc.) continueront à approvisionner le marché. Après la mise en 
fonction des mini-sidérurgies dans les pays de la CEAO, elles bénéficieront 
d'un approvisionnement local en fil machine et bande.

5. Plan directeur de développement de l'industrie sidérurgique

Les projets identifiés sont présentés dans un programme préliminaire de 
développement de l'industrie sidérurgique dans les pays de la CEAO jusqu'à 
l'année 2000. Le scénario de faible croissance, variante 2, résulte comme 
plus probable et plus avantageux.

Le programme proposé envisage la couverture des besoins du marché en 
produits sidérurgiques pour l'ensemble des pays de la CEAO à partir de 1995.
La réalisation de projets identifiés est proposée par étapes.

a) Projets à court terme (1985-1990)

une mini-sidérurgie de 120 000 t/an de produits longs (fer à 
béton, profilés, barres) au Mali (variantes 1 tt 2), 
un laminoir de 60 000 t/an au Sénégal (variante 1).

b) Projets à moyen terme (1991-1995)

. un laminoir de 30 000 t/an (variante 1) et de 120 000 t/an de fer 
à béton au Niger (variante ),
un laminoir de 120 000 t/an de fer à béton en Côte d'ivoire 
(variante 1),
un laminoir de 400 000 t/an de bande à chaud, 
un laminoir de 200 000 t/an de bande à froid et une ligne 
d'étamage en Côte d'ivoire,
Une ligne de zingage en Haute-Volta, 
une ligne d’étamage au Sénégal.

c) Projets à Ions terme (1996-2000)
L’intégration des laminoirs de produits plats et de produits 
longs par des installations de réduction directe, des aciéries 
électriques et des installations de coulée continue.
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Les capacités, la localisation et l'échelonnement des unités 
sidérurgiques ont un caractère d ’orientation. Ils seront définis dans les 
études de préfaisabilité.

6. Aspects économiques

Les coûts d'investissement des projets contenus dans le programme 
préliminaire de développement sont estimés à 1 milliard ISO millions de 
dollars pour un chiffre d'affaires d'environ 325 millions de dollars/an 
(scénario de faible croissance, variante 1).

7. Avantages pour les économies des pays de la CEAO
- La création d'environ 3 000 emplois;

- Un apport net en devises par la production de produits sidérurgiques 
d'environ 150 millions de dollars/an;

- Des coûts d'investissement plus réduits par la construction d ’unités 
sidérurgiques à capacités plus économiques;

- La possibilité de développer des industries productrices de matériel 
agricole, d’outillages, de moyens de transport, de constructions 
métalliques, de conserves alimentaires, de produits de ménage, etc.

Conditions plus favorables pour le développement de constructions 
industrielles de génie civil et d'habitat.

B. Proposition pour la poursuite des études

Lorsque le programme directeur de développement de l'industrie 
sidérurgique sera adopté par les pays de la CEAO, le Secrétariat général devra 
poursuivre les études de la phase suivante.

Durant cette phase, des études devraient être entreprises dans le but de 
déterminer les conditions préalables à la réalisaiton des projets d'une part 
et la localisation, la capacité et l'échelonnement des projets d'autre part.

1. Etudes sur les conditions préalables

- "Etude sur la coopération technique, économique et commerciale des 
pays de la CEAO pour la réalisation du programme de développement de 
l'industrie sidérurgique au caractère coimnunautaire".

L’étude devra analyser les accords de coopération a établir, la 
participation des pays à la réalisation des projets, les obligations des 
opérateurs économiques à la commercialisation des produits, etc. Elle doit 
établir plus particulièrement les procédures relatives à l'établissement des 
projets sidérurgiques coranunautaires et à leur fonctionnement.

- ''Etude sur les échanges de produits sidérurgiques entre les pays de la 
CEAO dans le cadre du programme de développement de l'industrie 
sidérurgique".
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L'étude devra quantifier les échanges, évaluer les moyens et les coûts de 
transport et analyser les implications économico-financières. L'étude 
fournira également les données nécessaires à introduire dans l'étude 
d'extension et d'interconnexion des réseaux ferroviaires.

- "Etude de formation du personnel pour le développement de l'industrie 
sidérurgique dans les pays de la CEAO".

L'étude devra définir les métiers, les types de formation par métier, les 
centres ou instituts à créer, les conditions, la durée et les coûts de 
formation (formation de base, stages de perfectionnement) et aboutira à une 
proposition de progranme à entreprendre.

Les études présentées doivent être menées plus ou moins en parallèle et 
cela avant les études de préfaisabilité. Elles visent à déterminer rapidement 
et à peu de frais les éléments demandés.

2. Etudes de préfaisabilité

- "Etude de préfaisabilité pour des mini-sidérurgies de produits longs 
dans les pays de la CEAO".

- "Etude de préfaisabilité pour une mini-sidérurgie de produits plats 
dans les pays de la CEAO” .

- "Etude de préfaisabilité pour la production des tubes soudés dans les 
pays de la CEAO”.

Ces études auront pour but de démontrer la viabilité des projets à partir 
des conditions de réalisation. Elles devront déterminer la localisation, la 
capacité, le processus de production, les équipements, les coûts 
d'investissement, le prix de revient et la rentabilité des projets.

La formation du personnel chargé de la ré&lisaton du programme de 
développement de l'industrie sidérurgique doit constituer une préoccupation 
immédiate de chaque pays.



Annexe I

LISTE DE REFERENCES DES INSTALLATIONS SIDEP.UF.GICUES 

i. Installation de reduction directe du minerai de fer

Société
Année de 
mise en Production Type d ’installation Fournisseur
route

SIDERPEROU, 1980 200 000 Fours tournants • • •
Chimbóte (Pérou) tonnes/an 

La 2ème phase; Agent réducteur*
de 400 000 
tonnes/an a 
été étudiée

anthracite local

DELTA STEEL CDMPAN 1982 1 300 000 Unité de réduction • » •
(Nigèria) tonnes/an

minerai
directe MIDREX 
Agent réducteur uti-

pré-réduit lisant le gaz natu­
rel

FERERIE ARVEDI, 1976 40 000 Unité de réduction J DANIELI
Cremona, (Italie) tonnes/an directe dotée de ; 

fours tournants type! 
KINGLOR METOR uti­
lisant du charbon

(Italie)

KRAKATOU 1 000 000 Unité type HYL, • • «
(Indonésie) tonnes/an

minerai
pré-réduit

réducteur gazeux

SIDERSUL en cons 450 000 Fours tournants • • •
(Brésil) tructio tonnes/an

minerai
pré-réduit

utilisant du char­
bon

HAMBURGER STHAL- 1972 400 000 Unité type MIDREX KORF
WERKE GmbH, tonnes/an

minerai
utilisant du gaz 
naturel.

Industrie und 
Handel GmbH

Hamburg (RFA) pré-réduit 3aden-Baden
(RFA)

JUBAIL en cons 850 000 Unité de réduction » • «
(Arabie Saoudite) tructio tonnes/an

minerai
pré-réduit

directe type MIDREX, 
réducteur gazeux

ANISARAN 1980 40 000 Unité de réduction DANIELI
(Birmanie) tonnes/an

minerai
directe type KINGLOR! 
METOR, utilisant du'

(Italie)

pré-réduit charbon (lignite)
QUASCO • «< 400 000 Unité de réduction • • •
(Qatar) tonnes/an directe type MIDREX,,

minerai
pré-réduit

réducteur gazeux.



2. Aciérie électrique - coulée continue -
larooinoir à fer à béton, fil machine et rrofilés

Société
Année de
mise en Production 
route

Principales
installations Fournisseur

Aciéries et lam- • 1975
noirs de Paris 
(ALPA), PorcheviUe 
(France)

160 000 
tonnes/an 
ronds à 
béton

- Une aciérie élec­
trique dotée d'un 
four à arc, 60 t - 
30 MVA

SOFRESID, 
(engineering) 
CONCAST -

- Une coulée continue 
à 4 lignes de billet- 
tes de 120 x 120 mm, 
poches de 60 tonnes

CAFL
{constructeur ) 

(France)
- un laminoir à fer 
à béton 160 OOO t/an

AMALGAMATED 1976
STEEL MILLS
(Malaisie)

- Un laminoir à fil 
machine et barres 0
5.5 -r 12 mm en cou­
ronnes - 0 12 3 3mm
en barres
160 000 tonnes/an
- Un laminoir à fil 
machine et barres 0
5.5 e- 12 mm en cou­
ronnes - 0 12 -r 36mm 
en barres
260 000 tonnes/an

260 000 - Une aciérie elec-
tonnes/an trique dotée de fours:.
fil machine électriques et d’une 
et profilés coulée continue à 6 

lignes de billettes 
de 100 x 100 à 
160 x 160 mm

DANIELI
(Italie)

HAMBURGER 1972
STHALWERKE GmbH 
Hamburg (RFA)

500 000 t/an- Aciérie électrique 
acier dotée de fours élec

triques, 97 - 107 t,

400 000 t/ar - Une coulée continue! ICONCAST/ 
fil machine de billettes de SCHLOEMANN 
et fer mar- 100 x 100 à (RFA)
chand 130 x 130 mm

400 000 t/ani- Unite de réduction XORF
éponge de de minerai de fer à Industrie und 
fer (minerai une capacité de Handel GmbH
pré-réduit) 400 000 tonnes/an 3aden-Baden 

éponge de fer (RFA)



_ _

Société
Année de 
mise en 
route

Production Principales
installations Fournisseur

-  Laminoir continu à 
fil machine et fer à 
béton de 0 5,5 r 12 mn* 
en couronnes -  
0 14 - 28 mm en barres!

SCHLOEMANN
(RFA)

ELECTRO - 
STHALWERKE, 
Brandenburg 
(République

1980 500 000 
tonnes/an 
acier en 
billettes

- Une aciérie électri* 
que dotée de 2 fo ’—s ■. 
électriques, 120 t 
chacun, alimentée en 
éponge de fer (pellets! 
pré-réduits)

DANIELI, 

Buttr io, 

(Italie).

démocratique 
allemande) - Deux installations 

de coulée continue à 
8 lignes chacune, de 
billettes de 100 x 10C 
à 160 x 160 mm.
- Laminoirs

DAVSTEEL CÓ. 
(Afrique du Sud)

1975 -
1980

(par 
étaues)

300 000 
tonnes/an 
fil machin 
0 5,5 à 
12,7 mm er 
couronnes

- Une aciérie électri-i 
que dotée de fours 
électriques (45 tonnes
- Une coulée continue 
à billettes de 115 x 
115 mm

DANIELI, 
Buttrio, 
(Italie)

-  Un laminoir à fil 
machine

STEEL 3ILLET 
CASTING Ltd.

1980 30 000
tonnes/an
billettes

-  Une aciérie dotée 
d'un four électrique 
à arc (12 - 14 tonnes)

DANIELI, 
Buttrio, 
(Italie)

(Kenya) - Une coulée continue 
à 2 lignes de billet­
tes de 80 x 80 à 
140 x 140 mm

ACCIAIERIE 
‘TENETE s.p.a. 
Padova (Italie)

1975 200 000 
tonnes/an 
billettes 
carrées de 
90 à 140 tr

- Une aciérie dotée 
de fours électriques 
(2 à 20 tonnes et 1 
à 60 tonnes)
- Une machine de cou­
lée continue à 6 
lignes de billettes

DANIELI, 
Buttrio, 
(Italie)



3. Installation de coulee continue

Année de
Société mise en Production Installations Fournisseur

route

Compania de Acero 
del Pacifico (CAP):

en cons­
truction

Huachipato (Chili)

300 0001/an 
brames 
(146 x 585/ 
1050 mm pour 
tôles fortes 
et pour 
train a ban 
des (tôles 
minces, tô­
les étamées 
etc. )

Une machine de cou­
lée continue de bra' 
mes à une ligne ; 
poches de 110 t

CCNCAST - 
SUMITOMO
(Janon)

Aciéries et lami­
noirs de Paris 
(ALPA) , Porcheville 
(France)

1975 160 000 
tonnes/an 
billettes 
(120x120 mm) 
pour ronds 
à béton.

Une machine de cou­
lée continue à 4 
lignes de billettes 
poches de 60 t

CONCAST - 
CAFL
(France)i

US INOR - Thionville* 
(France)

1980 150 000 
tonnes/an 
billettes 
(120x120 mm)

Une machine de cou­
lée continue à 4 
lignes de billettes 
poches de 70 t

CONCAST - 
CLESIM
(.France)

TANG ENG IRON 
WORKS -
Koohs iung ( Taiwan -,

avril
1984

130 000 
tonnes/an 
brames 
(150/200mm x 
300/1200 mm)

Une machine de cou­
lée continue de bra­
mes à une ligne ; 
poches de 80 t

SUMITOMO,
(Japon)

Société Nationale 
de Sidérurgie (SNS) 
Oran (Algérie)

prévue
1984

90 000 t/an 
billettes 
(80 x 80 mm 

et
115 x 155 un)

Une machine de cou­
lée continue à 3 
lignes de billettes; 
poches de 32 t

DANIELI,
( Italie )/

AMALGAMATED 
STEEL MILLS 
(Malaisie)

1981 200 000 
tonnes/an 
billettes 
100 x 100 mm 
160 x 160 mm

Une machine de cou­
lée continue à 6 
Lignes de billettes.

DANIELI,
(Italie j

STEEL BILLET 
CASTINGS Ltd.
Nairobi "(Kenya)

1980 60 000 T/an 
billettes 
80 x 80 mm 

140 x 140 mm

Une machine de cou­
lée continue à 2 
lignas de billettes.

DANIELI,
(Italie)

ACESITA 
(3résil)

1979 150 000
tonnes/an
brames

Une machine de cou­
lée continue de bra­
mes modèle courbe S

CONCAST - 
CLESIM

150/200 x 
900/1600 mm



Laminoir à fer a béton, fil machine, profilés

Annee de
Société mise en Production Type de laminoir Fournisseur

route

QUA STEEL 1983 100 OOOt/ant- Four de réchauffage DANIELI,
PRODUCTS Ltd. 
(Nigèria)

0 5,5*12 mm‘ 
en couronnes 
0 12*32 mm 
barres 
20 t- 50 mm 
plats, cor­

20 t/heure.
- Laminoir semi-contÌ7 
nu de fil machine et, 
barres (cages 0 450, 
300 et 200 mm)

(Italie)

nières, etc Matière première : 
billettes 120x120 ram

SIDERURGICA DE 1979 200 000 t/ani Four de rechauffage MANNES MANN-
GALICIA S.A.
/Espagne)

0 5,5*13 mm 
en couronnes 
0 14*60 ram 
en barres

100 t/heure
Laminoir continu 
60 m/S pour 0 5,5 mm

DEMAG (RFA)

et profilés Matière première : 
billettes 120x120 ram

et 140x140mm

TORRAS HERRERIA 1979 300 OOOt/an. Four de réchauffage MANNESMANN-
Y CONSTRUCCIONES 
S.A., (Esnagne)

0 5,5*1 2mm ' 
en couronnes

80 t/heure.
Laminoir continu, 
deux veines 50 m/S 
pour 0 5,5 ram

DEMAG (RFA)

DEMAG - HITACHI • • • 400 OOOt /ans Laminoir continu à MANNESMANN-
ZOSEN (Japon) 0 60*100 mm 

cornières dei 
89 à 152 mm' 
rails 10*22

profilés moyens 
Four 160 t/heure DEMA3 (RFA)

kg/m
IPE

100 - 200mm

CHIN TAI STEEL 1981 120 OOOt/an. Laminoir semi-continu DANIELI,
(Taiwan) 0 5,5*12 mm 

en couronnes 
0 12*32 mm 
barres, 
profilés

à fer à oéton, fil 
machine et profilés (Italie)

AMALGAMATED 1978 160 OOOt/an, Laminoir semi-continu. DANIELI,
(Malaisie) 0 5,5*12 mm 

en couronnes 
0 12*3 8 ram 
en barres

à fer à béton, fil 
machine et profilés (Italie)



5. Ligne à tubes soudés et profilés à froid

Société
Année de 
mise en 
route

Production Installations Fournisseur

USINE MTZ 
Moscou (URSS)

1979 12 000 t/an i- Une ligne à tubes 
soudés.
Diamètres :
12 à 60 mm
Epaisseurs : 0,7 à 3mm

CLECIM 
Groupe 
Creusot - 
Loire
(France)

- Une ligne à tubes 
soudés,
Diamètres : 6 à 30 mm 
Epaisseurs :
0,7 à 1,5 ram

IMI, Iasi, 
(Roumanie)

1975 10 000 t/ar - Une ligne à tubes 
soudés,
Diamètres: 15 à 72 mm 
'Epaisseurs : 1 à 4 mm

SOMENOR - 
Groupe 
VALLOUREC 
(France)

6. Ligne à bande galvanisée

Société
Année de 
mise en 
route

Production Installations Fournisseur

HELLENIC STEEL 
COMPANY (Grèce)

• • • 50 000 Van 
bande gal­
vanisée.

Ligne de galvanisation: 
'en continue, ligne de 
.traitement et ligne

CLECIM
(France)

Epaisseur : :de finition 
0 ,25-0,60mm

PHENIX-WORKS- 
FLEMALLE HAUTE 
(Belgique)

1972 120 000 t/an! Ligne de galvanisation! 
bande gai- en continue à bande 
vanisée • et ligne de finition 
Largeur :
600 à 1250mm:
Epaisseur :
0,5 à 1,2 mm

CLECIM 
Groupe 
Creusot- 
Loir e
(France)

GALVAMEUSE 
Contrisson (Meu3e; 

(France)

1969 Bande gai- Ligne à bande gaiva' 
vanisée • nisée et ligne de 
Largeur : finition
750 à 1500 mm!
Epaisseur :
C, 18 à 1,3 mm 1

CLECIM 
Groupe 
Creusot - 
Loire 
(France)



Société
Année de 
mise en 
route

Production Type de laminoir Fournisseur

THE BAYOU STEEL 
CO., New Orleans 
(Etats-.Unis)

SOCIETE METALLUR­
GIQUE DE NORMANDIE 
Mondeville (France)

1982 500 0 0 01 /aru Laminoir continu 15
profilés cages de 0 650 à 0
légers et 400 mm
moyens,
ronds de 1/2’
à 3/4" , car
rés de 1/2"
à 2".

DANIELI,
(Italie)

1966 240 000 t/anl 
(3 équipes/ 
jouç 300 
jours/an) 
Ronds béton. 
0 8 à 12 mm 
profilés de' 
25 à 50 ran .

Train continu à pe­
tits fers, four 
poussant 50 t/h, 
train continu dégrosJ. 
sisseur à 7 cages 
(430/900) et un traint 
finisseur à 10 cages' 
(330/600)

CLECIM
Groupe
Creusot-
Loire
(France)



Annexe I1
SCENARIO DE FAIBLE CROISSANCE 

Tableau i. Scénario de faible croissance, variante I 
Programme préliminaire de développement de l'industrie sidérurgique dans les pays de la CEAO

Projets des entreprises sidérurgiaues principales caractéristinues

Pays Projet
Année de 
mise en 
route

Capacité
(tonnes) Produits Principales installations

Ma Lì Installation de réduction 
directe du minerai de £er

1989 200 OOO Eponge de fer destinée à la 
production d'acier dans des 
fours électriques

Ligne technologique complète 
de réduction utilisant du 
charbon

Mali Aciérie électrique et 
installation de coulée 
continue de billettes

1989 140 OOO Billettes en acier au carbone 
de 80 x 80 à 120 x 120 mm

Une aciérie dotée de fours 
électriquea à arcs et d'une 
coulée continue pour des 
billettes.

Mali Laminoir à fer à béton 
et profilés

1989 30 OOO Fer à béton et barres de 0 8 
à 32 mm et profilés de 20 à 
50 mm plats, cornières, fer U, 
etc.

Laminoir doté d'un four de 
réchauffage, d'un lit de re­
froidissement, d'une cisaille 
et de machines à dresser et à 
torsader.

Sénégal Laminoir à fil machine 
et profilés

1989 60 OOO Fil machine et fer à béton de 
0 5,5 t 12 nui en couronnes et 
profilés de 20 t  50 mm plats, 
cornières, fer U, etc.

Laminoir semi-continu doté 
d'un four de réchauffage, d'un 
lit de refroidissement, d'une 
ligne de bobinage, d'une ci­
saille, de machines à dresser 
et à torsader.



Pays Projet
muicc uc _ « . *
mise en *Pac * Produits. (tonnes) route

Principales installations

Niger Laminoir à fer à béton 
et profilés

1992 30 OOO Fer à béton et barres de 0 8 
à 32 mm et profilés de 20 à 
50 mm plats, cornières, fer U, 
etc.

Laminoir doté d'un four de 
récbauffaye, d'un lit de re­
froidissement, d'une cisaille 
et de machines à dresser et à 
torsader

Côte d'J vo ire

Côte d 'iv o ir e

Laminoir à fil machine 1993
et profilés

Laminoir à bande à chaud 1992

120 OCX Fil machine et fer à béton de 
0 5,5 à 12 mm en couronnes et 
profilés de 20 à 50 mm plats, 
cornières, fer U, etc.

Laminoir semi-continu doté 
d'un four de réchauffage, d'un 
lit de refroidissement, d'une 
cisaille, d'une ligne de bobi­
nage et de machines à dresser 
et à torsader

400 OOC Bande en acier au carbone en 
couronnes et tôles noires. 
Epaisseur s 1,5 t 6 mm 
Largeur max. 1 050 mm

Laminoir doté d'un four de 
réchauffage des brames et d'un 
atelier de finition des tôlesl
et bandes

■io
!

Côte d 'iv o ir e Laminoir à bande à froid 1993 200 OOO Bande en acier au carbone en 
couronnes et tôles noires. 
Epaisseur : 0,15 à 3 mm 
Largeur max. t 700 mm

Unité de laminage à froid 
doté de lignes de traitement 
chimique et thermique et de 
lignes de finition

Côte d 'iv o ir e  Ligne à bande étamée 1994 60 OOO Tôles et bandes étamées.
Epaisseur s 0,1 t  0,5 mm 
Largeur : jusqu'à 700 mm

Unité d'étamage électrolitique 
dotée d'une ligne de traite­
ment (décapage, dégraissage, 
récuit), d'une ligne d'étama­
ge et de lignes de finition



Pays Projet
jAnnée de 
jmise en 
! route

1
ICapacité 
1(tonnes) 
1

Produits Principales installations

Sénégal Ligne à bande étamée 1994 60 ooo Tôles et bandes étamées. 
Epaisseur i 0,1 t  0,5 nun 
Largeur < jusqu'à 700 mm

Unité d'étamage é le c tro ly t iq u e  
dotée d'une ligne de traite­
ment (décapage, dégraissage, 
recuit), d'une ligne d'étama­
ge et de lignes de finition

Haute-Vol La Ligne à bande zinguée 1995 30 OOO Tôles et bandes zinguées. 
Epaisseur t 0,25 t 1,20 mm 
Largeur : jusqu'à 1 OOO mm

Unité de zingage dotée d'une 
ligne de décapage - zingage 
et de lignes de finition

Côte d 'iv o ir e Installation de réduction 
directe du minerai de fer

1999 800 OOO Eponge de fer destinée à la 
production d'acier dans des 
fours électriques

Ligne technologique complète 
de réduction directe utili­
sant du gaz naturel

Côte d 'iv o ir e Aciérie électrique et 
installation de coulée 
continue de brames ■

1996 420 OOO Brames en acier au carbone del 
150/200 mm x 700/1 050 mm

Une aciérie dotée de fours 
électriques à arcs et d'une 
coulée continue de brames

Côte d 'iv o ir e Aciérie électrique et 
installation de coulée 
continue de billettes

1997 140 OOO billettes en acier au carbone 
de ÎOO x ÎOO à 120 x 120 mm

Une aciérie dotée de fours 
électriques à arcs et d'une 
coulée continue de billettes



Tableau 2. Scénario de faible croissance, Variante IT 
Programme préliminaire de développement de l'industrie sidérurgique dans les pays de la CEAO

Projets des entreprises sidérurgiques principales caractéristiques

Pays Projet
ni.»» Panacitémise en ('®Paclt® produits. (tonnes)route

Principales installations

Mali Installation de réduction 19B9 
directe du minerai de fer

200 OOO Eponge de fer destinée à la 
production d'acier dans des 
fours électriques

Ligne technologique complète 
de réduction directe utili­
sant du charbon

Muli

Mali

Niger

Aciérie électrique et 
installation de coulée 
continue de billettes

Laminoir à fil machine 
et profilés

Laminoir à fer à béton 
et profilés

1989 140 OOO Billettes en acier au carboneI Une aciérie dotée de fours 
de 80 x 80 à 120 x 120 mm électriques à arcs et d'une

coulée continue pour des 
billettes

i
i O
I

1969 120 OOO: Fer à béton et barres de 0
12 à 32 bu», profilés de 20 à 
50 mm plats, cornières, fer U, 
etc.
à 12 mm en couronnes

et fil machine de 5,5

Laminoir semi-contact, doté 
d'un four de réchauffage, d'un 
lit de refroidissement, d'une 
cisaille, de machine à dresser 
et à torsader et d'une ligne de bobinage.

1994 120 OOO per à béton 0 8 à 32 №» en 
.barreB et profilés de 20 à 
50 mm plats, cornières, fer U, 
etc.

Lamiitoir semi-continu doté 
d'un four de réchauffage, d'un 
lit de refroidissement, d'une 
cisaille et de machines à 
dresser et à torsader



Année de
Pays Projet mise en

route

Côte d'ivoire Laminoir à bande à chaud 1992

Côte d'ivoire Laminoir à bande à froid 1993

Côte l'Ivoire Ligne à bande étamée 1994

Sénégal Ligne à bande étamée 1994

Capacité
(tonnes)

400 OOO

200 OOO

60 OOO

60 OOO

Haute-Vo 1 ta Ligne à bande zinguée 1995 30 OOO

Produits Principales installations

Bande en acier au carbone en 
couronnes et tôles noires. 
Epaisseur : 1,5 t  6 mm 
Largeur max. i 1 050 mm

Bande en acier au carbone en 
couronnes et tôles noires. 
Epaisseur s 0,15 à 3 mm 
Largeur max. t 700 mm.

Tôles et bandes étamées. 
Epaisseur i 0,1 0,5 mm
Largeur i jusqu'à 700 mm

Tôles et bandes étamées. 
Epaisseur i 0,1 *r 0,5 mm 
Largeur t jusqu'à 700 mm

Tôles et bandes zinguées. 
Epaisseur : 0,25 t 1,20 mm 
Largeur t jusqu'à 1 OOO mm

Laminoir doté d'un four de 
réchauffage des brames et 
d'un atelier de finition des 
tôles et bande

Unité de laminage à froid 
dotée de lignes de traitement 
chimique et thermique et de 
lignes de finition

Unité d'étamage é le c tro ly t iq u e  
dotée d'une ligne de traite­
ment (décapage, dégraissage, 
recuit),d'une ligne d'étamage 
et de lignes de finition

Unité d'étamage électrol^tique 
dotée d'une ligne de traite­
ment (décapage, dégraissage, 
recuit), d'une ligne d'étama­
ge et de lignes de finition

Unité de zingage dotée d'une 
ligne de décapage - z i n g a g e  
et de lignes de finition



Pays
l

Projet
Année de 
mise en 
route

Capacité 
i (tonnes) Produits Principales installations

Cote d 'iv o ir e Installation de reduction 
directe du minerai de fer

1999
1

600 ooo Eponge de fer destinée à la 
production d'acier dans des 
fours électriques

Ligne technologique complète 
de réduction directe utili­
sant du gaz naturel

Cote d 'Iv o ir e Aciérie électrique et 
installation de coulée 
continue de brames

1996 420 OOO Brames en acier au carbone dBi 
150/200 mm x 700/1 050 mm

Une aciérie dotée de fours 
électriques à arcs et d'une 
coulée continue de bramer

Niger Installation de réduction 
directe du minerai de fer

1997 200 OOO Eponge de fer destinée à la 
production d'acier dans des 
fours électriques

Ligne technologique complète 
de réduction directe utili­
sant du charbon

Niger Aciérie électrique et 
installation de coulée 
continue de billettes

1997 140 OOO Billettes en acier au carbone! 
de lOO x ÎOO à 120 x 120 mm

Une aciérie dotée de fours 
électriques à arcs et d'une 
coulée continue de billettes



^rocra^re nréliminaire de dévelo^enent de l'industrie ni^érurginue ^ans les navs de la 
Projets des entreprises de transformation des métaux

Principales caractéristiques

Tableau 3. Scénario de faible croissance, variantes I et 11

Pays Projet
Année de 
mise en 
route

Capacité
(tonnes) Produits Principales installations

Sénégal

Senegai

Niger

Niger

Unité de tôles d'acier 1987 5 OOO
ondulées et nervurées

bignè à tubes soudés 1989 16 OOO

Ligne à tubes soudés 1994 ÎO OOO

Unité de tréfilage, treil-r 1995 
lis, grillages et clous

Tôles zinguées, nervurées et 
ondulées.
Epaisseur : 0,25 à 0,60 mm 
Largeur jusqu'à 1 OOO mm
Tubes soudés d'acier doux, 
noirs ou galvanisés.
Diamètres t 33,7 à 14 mm 

(1- à 4")
Epaisseurs > 1,5 à 5,4 mm
Tubes soudés d'acier doux, 
noirs ou galvanisés.
Diamètres t 15 à 76,2 mm

(1/2" à 2/1/2") 
Epaisseurs > 1 à 4 mm

5 OOO Fil tréfilé, treillis soudés, 
grillages et clous.

Lignes de formage à froid et 
cisailles

Une ligne de tubes soudés par 
haute fréquence, un atelier 
de finition et une ligne de 
zingage

Une ligne de tubes soudés par 
haute fréquence, un atelier 
de finition et une ligne de 
zingage

Machines à tréfiler de treil­
lis soudés, de grillages et 
de clous.

Cote d ’ivoire

Mauritanie

Ligne à tubes soudés

Unité de tôles ondulées 
et nervurées

1998

1990

16 OOO Tubes soudés d'acier doux, 
noirs ou galvanisés. 
Diamètres < 33,7 à 114 mm 

(1" à 4")
. Epaisseurs : 1,5 à 5,4 mm

Une ligne de tubes soudés par 
haute fréquence, un atelier 
de finition et une ligne de 
zingage

2 OOO Tôles ondulées et nervurées 
Epaisseur : 0,25 à 0,60 mm

Ligne de formage à froid ^t 
cisailles



Tableau U. Scenario de faible croissance, Variante I
Programme préliminaire de développement de l'industrie sidérurgique dans les pays de la CEAO

Projets des entreprises sidérurgiques
Echelonnement de réalisation

Pays Projet

1985 T 1990

_ .. ,.Année deCâDdCitéi ., F . mise en , (tonnes) route
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Sénégal Laminoir à fil machine et
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Cote d ' Iv o ir e Laminoir à fil machine et 1
profilés 120 ooo 1993
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Tableau 5. Scénario de faible croissance, Variante II

Programme prélém inaire de développement de l 'in d u s t r ie  s idérurgique dans le s  pays de la  CEAO
P ro je ts  des en trep rises  sidérurgiques

pev>elonne',’ent de ré a lis a t io n

Pays

Mali

Projet
.PAnnée deCapacité, en

(tonnes)- route

1985 r 1990
Installation de réduction
directe 200 OOO 1989

Mali Aciérie électrique et cou­
lée continue de billettes 140 000 1989

Mali Laminoir à fil machine et. 
profilés 120 OOO 1989

1991 -r 1995
Niger Laminoir à fer à béton et 

profilés 120 OOO 1994
Côte d 'iv o ir e Laminoir à bande à chaud 400 OOO 1992
Côte d 'iv o ir e Laminoir à bande à froid 200 OOO 1993
Côte d 'iv o ir e Ligne à bande étamée 60 OOO 1994
Sénégal Ligne à bande étamée 60 OOO 1994
Haute-Vol ta Ligne à bande zlnguée 30 OOO 1995
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Pays Projet

1996 T 2000

..Année de apadté nlfle en
(tonnes), coute
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Programme p ré lim in a ire  de développement de l 'in d u s t r ie  s idérurgique dans le s  pays de la  CEAO

P ro je ts  des en trep rises  de transform ation des métaux 

E ch e lon n em en t de r é a l i s a t i o n

Tableau 6. Scénario de faible croissance, Variantes I et II

Pays Projet Capacité
(tonnes)

Année de 
mise en 
route

UJ VG r- G0 on O H <N M **• lA VG r- 00 ON
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1985 T 1990
Cénéga1 Unité de tôles ondulées 5 OOO 1987
Sénégal Ligne à tubes soudés 16 OOO 1989
Mauri tani e Unité de tôles ondulées 2 OOO 1990

1991 t 1995
Niger Ligne à tubes soudés ÎO OOO 1994
Niger Unité à fil tréfilé, à

treillis, grillages et clous! 5 OOO 1995
1996 t 2000

Côte d'ivoire Ligne à tubes soudés 16 OOO 1998
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Phase de préinvestissement (étude de faisabilité, étude de faisabilité, évaluation et décision)
Phase d'investissement (négociation et établissement des contrats, projet technique, exécution et miseen route) 
Phase d'exploitation (production).



Tableau T. Scénario de fa ib le  croissance

Programme prélim ina ire  de développement de l 'in d u s tr ie  sidérurgique
dans le s  pays de la  CÉAO

Estimation du personnel

Pays Projet
Personnel

Var. 1 !1 var 2

Côte d 'iv o ir e Mini-sidérurgie - produits longs 450 -
(réduction directe, aciérie, laminoir)

Côte d 'iv o ir e Mini-sidérurgie - produits plats 1 200 1 200

(réduction directe, aciérie, laminoir
à chaud, laminoir à froid, étamage).

Côte d 'iv o ir e Ligne à tubes soudés 100 100

TOTAL COTE D'IVOIRE 1 750 1 300

Haute -Volta Ligne à bande zinguée 140 140

TOTAL HAUTE VOLTA 140 140

Mali Mini-sidérurgie - produits longs 400 460

(réduction directe, aciérie, laminoir)

TOTAL MALI 400 460

Mauritanie Linge à tôles ondulées et nervurées 40 40

TOTAL MAURITANIE 40 40

Niger Mini-sidérurgie - produits longs 1)

(réduction directe, aciérie, laminoir) 120 460

Niger Unité à fil tréfilé ICO 100
Niger Ligne à tubes soudés 80 30

TOTAL NIGER 400 &40

Sénégal Laminoir à fer à béton, fil machine et 150 -
profilés

Sénégal Ligne à bandes étamées 80 60

Sénégal Ligne à tôles ondulées et nervurées 60 60

Sénégal Ligne à tubes soudés 100 ICO

TOTAL SENEGAL 370 220

CEAO TOTAL GENERAL 3 000 2 900

Seulement le laminoir.



Tableau 8. Scénario de faible croissance
Programme prélim ina ire  de développaient de l 'in d u s tr ie  sidérurgique

dans le s  pays de la  CEAO

Estimation des coûts d 'investissem ent

Pays Projet
Investissements
Var. 1 Var. 2

C5te d 'iv o ir e Mini-sidérurgie - produits longs 
(réduction directe, aciérie, laminoir).

165 -

Côte d 'iv o ir e Mini-sidérurgie - produits plats 
(réduction directe, aciérie, laminoir 
à chaud, laminoir à froid, étamage).

700 700

Mali Mini-sidérurgie - produits longs 
(réduction directe, aciérie, laminoir)

155 160

Niger Mini-sidérurgie - produits longs 
(réduction directe, aciérie, laminoir)

1)
20

160

Sénégal Laminoir à fer à béton, fil machine et 
profilés

30 -

Côte d 'iv o ir e  

Haute-Vclta 

Mauritanie 

Niger

Lignes à tubes soudés (3), lignes à 
bandes ondulées (2), ligne à bande 
zinguée (1), ligne à bande étamée (1) 
et unité à fil tréfilé (1).

130 130

Sénégal

CEAO TOTAL GENERAL 1 200 1 150

1 N Seulement le  lam inoir.
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Tableau 9- Scénario de faible croissance

Programme p ré lim in a ire  de développement de l 'in d u s tr ie  sidérursçiaue
dans le s  pays de la  CEAO

Estimation des principaux indicateurs économiques 

(en m illion s  de d o lla rs )

Indicateur U M Variante 1 Variante 2

Capacité de production tonnes 590 000 590 000
dont :

- produits longs tonnes 240 000 240 000

- produits plats tonnes 350 000 350 000

Coûts d'investissement millions $ 1 200 1 150

Chiffre d'affaires millions $ 325 3 25

Investissement spécifique $/t 2 030 1 950

(2 : 1)

Personnel no 3 000 2 800

Productivité de la main d'œuvre 
(2 ; 1)

Dersonnes 
1000 t

5,0 1,7
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Figure 1. Scénarios de faible croissance et. normatif Variante 1
Filière minerai de fer-aeier-nrodnits laminés longsdans les pays (le la UKAU
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Figure II. Scénario de l’aibLe croissance et normatif - Variante 2
F i l i è r e  minerai de fer-aeier-produits lamines long dans les pays de la ChlAU
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Figure 111. Feénario de faible croissance et normatif - Variantes 1 et ?
Filière minerai de l'er-aeier-produits laimés plats dans les pays de la CF,AO




